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L'école catholi 


Année 


hote, 

Dane ton des pays, Fécole et le champ de bataille où Ja vérité et 
por ee dpnfent l'une de l'enfance. Le maître chrétien ext investi 
june mio 1 haute qui lassocie à l'autorité des parents et lui 
fre on ministre d'apostolat. Son rôle ne saurait se borner à 
gnner aux enfants les premières notions de la science profane; il doit 
Le former à la vertu et leur ineulquer les prineipes de la vie 


tt 


ss 


au 


RTL 
rétine 

L'Eglise 4 ren de Jésus-Christ la mission divine d'enseigner 
pre les nations, Elle exerce ce ministère pat la hiérarchie sacrée 
aucun pontife, de lépiscoput et du sacerdoce, pour eommuni- 
que âmes à travers les siécles la doctrine inaltérable de l'Evan- 
de Dans une certaine mesure, l'école, qui est le prolongement de 
halle, doit étre aussi Te prolongement de l'enseignement de l'Egli- 
4 Lecomnninautés religieuses enseignantes et les maîtres chrétiens 
big cotttintient à l'école Faction bienfaisante du prêtre. 

En ataquunt à la Biberté de l'enseignement, l'impiété de l'Etat 
mme perpétie la tradition des tyrans et des persécuteurs des pre- 
mire Dans tous Ter pays, 1 v a tendance de l'Etat à s’'arroger 
kamapole de l'enseignement depuis école primaire jusqu'à l'uni- 
we, neutralité n'est qu'un prétexte à l'irréligion. 

L'uprie de Ftat une fois établie, l'école catholique est atta- 
gede ton des côtés à la fois: dans le programme d'études ct le choix 
men, dans le recrutement du personnel enseignant et la répar- 
fn ah hote 

Par penoir transmettre une éduention ehrétienne à leurs en- 
ia he parents catholiques sont done mis dans une situation parti- 
boit dffivile qui les soumet très souvent à de nombreuses in- 
ps vie dilioe à de grands ancrifices. 

Pas vote province, un problème scolaire plus angoissant en- 
eue toutes le autres vexations est celui du recrutement de notre 
pot d'evxignenent, Des patriotes éclairés l'ont compris de 
Ve heure et se sont attachés à le résoudre au mieux des circonstan- 
ss nt fndé dans ce dessein l'Association Interprovinciale et 
“2 Lt appel à la générosité du public pour soutenir l'œuvre et la 


ENTER 


4 


Le nebtuteur et les institutrices catholiques sont rares: leur 
Éaten et lonieue ot dispendieuse. {ls sont encore en nombre in- 
“Eat pit suffire à tous les besoins, Une solution durable est ac- 
Ge dur les centres assez considérables avant l'avantage de posséder 
“rome religieuse, mais que d'endroits restent sans école en- 
bte Le te d'inatituteurs de notre foi ct de notre languc! 

Lncire chrétien, conscient de I mission d'apostolat qu'il a à 
Mar apr de Fenfance, est esenticl à l'école catholique. Eus- 
MS que nous n'avons pas — les meilleures lois du monde 
Ph dietion de nos écoles, nous restons impuissants <i nous n'a- 
Vin Is usitnteurs et d'institutrices eatholiques et français. 
| à rt pas dans nos bonnes familles canadiennes des âmes 
Freins qi cmnprendront ce besoin et qui voudront se dévouer 
purs iaenir? Lorsque l'heure est venue pour le jeune hounue ou 
TT file de choisir une carrière, que l’on songe à tout le bien que 
" pont faire dans cette méritante profession qui ne conduit 
Re a lortune, mais qui devrait avoir hien plus d'attruit 

SU pour Un Cœur généreux. Que Bt mère de famille 
‘heure ces sentiments à ses enfants. Après la voca- 
sucer eou à fa vie religieuse, il n’y a pas de profession plus 
« " rs ae plus utile à ses compatriotes ot mieux servir 
mi ns sn due ce soil donc l'ambition de chaque famille 
pe He k louruit un soldat à la cause de l'éducation catho- 
Fi 1UZ-NOUS; 
drapeau te 
Hal till 
Ie pénible eo 


Sdasil 
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QU de boniiu 
bi 
EN 


l'évole catholique n té maintenu ici, hattt et ferme. 
de de nos petites institutrices. Dans la tâche quo- 
Uubsenire, an milieu des tracasseries et des vexations 
un Lu côtés, elles accomplissent aux yeux de Dieu et 
eat tou plus belle encore que celle du soldat qui dé- 

PU DAS, car ce sont elles qüi montent la garde autour 


dl; he ! 
PARUS : : à , . 
Mk qu laut r Us, Nous devrons une éternelle reconnaissance à 
son dévontes À co a : 
dy, FVonces à cette tâche ct nous souhaitons que leur 


Lrandise, 


5 vus Mstituteurs et institutrices de chez-nous, n'est-ve 


que Pidégol vs : . : 
Ie idéal] catholique et français dovra sa survivunce? 


AE, AUCLAIR, OM. 


Feu L. E. O. Parent 


M. LEO. Payment, inspec- 
teur des écoles bilingues de POn- 
rio, est décédé subitement à Ot- 
tuwa, à l'âge de 51 uns M. Pay- 
mont avait passé presque toute sa 
sie duns l'enseignement. 


de Cartier 
Le toi ç 
ag TE" (pressant un 
ju “true à Bulmoral, a 
| u “tue de sir Gcorges- 
artier ‘ Montréal, ‘sa- 
N Hu envoyé en mê- 
OU eau suivant au 
pe adien : 
CU étoilant Je 
 Pbionio 
SU morvoil] 
“Je puis ; 
| dt 
re le plug d 


. 1 fut un des six inspecteurs 
d'écoles, dont trois protestants, 
qui, le 23 mai 1913, condamnè- 
ireut le règlement XVIT. Comme 
‘ous les vrais pédagagues, il était 
“onvaineu que l'étude de la lan- 
one maternelle doit précéder celle 
d'une autre langue. Tl remplis- 
ait ses fonctions d’inspecteur aÿcc 
l'idélité ot s'était apoliqué à ren- 
. dre les éroles de ses districts d’ins- 
nveetion les plus cfficnccs passihlo 


t . “1° 
[uour l'enseignement bilingue, 


monument | 
que, grâce à 
euse de l'électri- 
“uplir À nne dis- 
e 3.000 milles, je 
Me joindre au 


ay 
n N 


que 


Lantntinn roompiandée &ux associés de Tapostolat de Ja pritre 
arte 4 = ptembhre esti le recrutement et la formtion des inni- 


A.-F. AUCLAIR O.M.I., Directeur 


à 
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Dimanche deruier. Mgr Budlku 
6 bérlle pierre angulaire de Fee 
le Saiut-dosepl. que des Fréres dis 
Écoles chrétiennes font evustriis 
à Forkton, Saxk, pour les enfants 
ruthènes de la région, Nous sa- 
luous les débuts de cette oeuvre 
appelée à fuire tant de bien parmi 
une population catholique délais 
Puisset-elle s'étendre rapi- 
dement à travers tout l'Ouest! 

*X x *% 

Le Pablie Service Monthly. bul- 
letin officiel publié par Le gourer- 
nement de Régina, inaugure sa 
huitième année en adoptant un 
nouveau format qui lui permet de 
fournir une documentation plus 
abondante, présentée sous une for- 
me atirayante. Pourquoi foitt-il 
que Rons ayons toujours Le née 
reproche à faire à toutes ces puhli- 
cations officielles? Le Public Ser- 
vice Monthlv die mois d'août nous 
arrive le Æ septembre. l'es retards 
habituels entévent beaucoup de 
leur utilité ef de leur raison d'étre 
“x diverses publications des gone 
vernements, 


; 
are, 


* * # 

Notre confrère Le Manitoba ter- 
nine un long article intilaté Po- 
Htique® par un éloue plutôt inat- 
tendu de M. Robert Rogers. and 
nous présente comme un din sur 
lequel la prorinee de Québec peut 
compler un homme 
des petits préjugés et de l'étreites- 
se du fanatisme". Que prérage 
cêtte tentative de réhabilitition 

*+* 


aerhoes pin 


adrexses en réponse au disrairrs 

du trône, à la présente session. 

été en unglais.  L’exvuse est tou- 
ls rangs 


jours l'ertrême 
hilingues dans 
réels. Lu a cependant M. 
Edmonton. qui part 
ment le francais. 

* * % 


Le Droit d'Otteva vient d'inau- 
guerre chronique hebdomadur- 
re sur les faits et gestes des Fer- 
miers Unis, 

“Le mouvement des Fermi 
Unis, éerit-il a pris dans l'Ontario 
et dans l'Ouest une bnportance 
tellement grande que nos lecteurs 
ont droit d'en connaître l'esprit rt | 
de savoir ce que pensent ses pro: 
moteurs. 

“D'après ce que nous en ron- 
naissons, y a chez les Fermiers 
Unis un esprit de eonciliation et 
de justire qu'il importe de mettre 
+ contribution pour le plus grand 
bien de notre patrie,” 

Cette première page de notre 
confrère consacrée aux Frernmicre 
Unis est pleine de renseignements 
lun vif intérêt, 

‘ * x + 


ministi 
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Plusieurs journaux des  Etiuts- 
Unis et du Canada publient une 
“rie de mémoires sur da guerre 
par le général Ludendorff. L'an- 
cien  géncralissime  teufon  sem- 
Be vouloir surtout ip justifier ant 
conduite des opérations militaires, 
Un sénateur américnin dénonce | 
ces écrits comme une propagande : 
tlemande déguisée. 

x * * 

# 
Cornelius T'anderbilt, fils du 
, pe t à , 
célèbre millionnure, vient d'en- 
trer comme  nouvelliste au Now- 
York Iferald, avec un salaire de 
#25 par semaine, (est nn hon- 
neur pour la profession de comp- 
ler parmi ses membres un jeune 
homme sien vue dans le monde 
de la haute finance, Mais ee qui 
est plus flatteur encore. c'est le 
motif qui l'a poussé vers cette car- 
vière.. ML. Tanderbilt à toujours 
eu l'idée d'entrer duns la& presse 
“parce que les journalistes” fiqu- 
rent parmi les gens les plus bril. 
lants et Les mieux renseignés”. 
Voilà un confrère trés distingué, 
et qui mérite le succès, 
* * * 


penser de nos membres du Parle- 


nn en mn 


CoNFPON- ! 


ltriche a décidé de signer le traité 
A propos de profiteurs.., Que ide paix. 


SK., MERCRE 


Le Prince 
. de Galles 


Le Prince de Galles poureuit sa 
arche triomphânte à travers le 
pays. 
vor à son tour,.êt l'enthousiasme 
n'est pas moindre dans nus prai- 
ries qu'il Fétait À v a trois semai- 
nes sur les rives, du golfe et du 
Heuvé Suint-Laugfent. Le royal 
visiteur aura pouË nous les mots et 
les gestes aimables qui, ici com- 
me -bas, lui gagheront les cœurs, 
et ceux qui aurgnt eu l'honneur 
de L'approcher éh garderont un 
souvenir qui fera époque dans 
lcur-sie, 

Ce voyage officiel du prince hé- 
ritier à travers sn futur Empire 
répond évidemmént à un but de 
haute politique. Il a été prépart 
de longue main'.jusque dans les 
moindres détails, La pins petite 
réponse à une adree est excossi- 
vement soignée. : Le prince dit 
exactement ce qu'il faut dire, et 
de la façon qu'il faut le dire, pour 
Gtre agrtable à ses auditeurs dans 
le milieu où il se trouve. 

Ces échanges de serments et de 
compliments plug où moins con- 


| 


| 


Mutiles, quoi qu'ën en puisse pen- 
[ser 
notre hôte royaline peuvent pas- 
ser inaperçus.  Qr il a eu grand 
soin de se combwrter chez nous 
eonime dans ur/pays où deux ra- 
ces et deux langues jouissent de 
droits égaux,  Sÿn attitude à l'é- 
gard des Canadighs français a été 
itrés. cordiale, tés sympathique. 


Comme Phiver déior Lee deur A à fait l'éléretirleur loyauté et 


de leur lovalisme pendant la guer- 


nntlre; il a rappelé l'égalité des deux 


races et La névessité de leur union 


énurie d'oratenrs Pour kt paix et la prospérité du 


pays; et tout cola, il l'a dit aux 


Vaets.. nôtres dans leur langue. 


C'est une leçon qui vient de 
haut. Kuns doute elle demeurera 
lettre morte pour toute une cuté- 
sorie de gens qu'aveuglent les pré- 
inges: mais les autres, qui consli- 
tuent 1 grande masse, en auront 
tire quelque profit et l'impression 
qui en restera dans plus d'une mé- 
maire ne pourra que nous être 
bien faisante. 

Sachons gré & notre futur sou- 
verain d'avoir ainsi apporté à no- 
tre cause le prestige de son nom et 
le charme de sa personnalité. Et 
souhaitons qu'il emporte un heu- 
reux souvenir de son passage à 
travers notre grand Ouest eana- 


dien. 
D. Fr. 
Que 


Sifton ministre des travaux | 


publics 


Ottawa.—L'hon. A. L. Sifion, 
qui depuis son entrée dans le ea 


binet Borden en 1917, était ni- 


mitre des douanes, à êté assor- 
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L'Ouest vient de Île recu | 


ventionnels ne soht pas tout à fait ! 


Les paroles et les vestes del 


mn 
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QU'ADVIENDRAIT.IL SI L 


Ottawa. 9 septembre 
La session extraordinaire actu 


conne l'on sait, lt ratification du 
traité de paix. Aussi M. Borden 
s'est-il empressé de Le présenter 
devant li Chambre dès l'ouverture 
de la séance de mercredi: son dé. 
sir évident est de le faire appron- 
ver dans le plus bref délai, 

Le mémoire du premier minis- 
dre lu à cette cecasion constitue 
une sorte de récit de sa participu- 
Ion aux travaux de la Conférence 
ainsi que de la part qu'é ont prise 
lex collègues, dont chacun à ëté 
comme lui vice-président d'un co 
imité quelconque, 

11 explique les grandes lignes 
| 


du traité, reconnu sévère mais jus- 
se en raison de la culpabilité de 
l'Allemagne: on enlève à celle-i 
ses colonies afin de l'empêcher de 


capables d'inquiéter de nouvenu 
l'univers, et le kaiser sera jugé par 
an tribunal adéquat. 

M. Bielding pose au premier 
ministre une question plutôt eme 
barrassaute: Quelle différence x 
aura-t-il pour Le Canada si Ja 
: Chambre refuse la ratification du 
traité? 

—Le prenner résultat d'un pa 


| 


M. Borden, serait a défaite du 
gouvernement qui la demande, et 
son remplacement par mon hono- 
rable ami et - voisins, qui se 
tronveraient alors eux-mêmes dans 
(la position de répondre à sa ques- 
tion. 

Mais M Fictumge revient à la 
charge et pose de nouveau sa ques- 
tion. M. Borden déclare que pa- 
veille attitude serait fâcheuse pour 
ie bon renom du Canada, qui se 
montreraft en désaccord avec la 
mère patrie ef los autres domi- 
nious, * 

Le premier mimistre ajoute que 
les antorités impériales ont con- 
venu de ne pas donner force défi. 
uitive au traité tant qu'il n'aura 
pas été ratifié par les parlements 
autonomes, et M Fieldine deman- 
de la production du document en 
question, 

—H} n'existe pas de docuinemt 
que je sache, admet M. Borden, 
muis la chose à été discutée dans 
le sens que je vous indique, ct j'Y 
engage ma parole. 

—J'accepte volontiers la parale 
du premier ministre, concède M. 
Fielding, mais il n'a toujours pas 
répondu à ma question: il reste 
done que notre ratification ne 
change vien à l'affaire et n'ajoute 
vien à ce qui a été fait outre-mer, 
et si nous la refusons il n'y aura 
rien de changé: c’est tout ee que je 
voulais établir et je suis satisfait. 


menté comme ministre des tra- 
vaux publics. 11 succède à Fhon. 
Carvelle, récemment nommé à la 
commission des chemins de fer. 
Aucun succoseur n'a encore té 
désigné à M. Sifton au ministère 
des douanes. 11 est entendu qu: 


sera Ministre intérimaire. 


Mort de lord Charles 
Beresford 


L'euniral Beresford est mort 
samedi soir d'apoplexie. TE avait 
té créé baron le 41 décembre 
1915. Entré dans la marine un- 
elaise en 1839, il était capitaine 
de frégate en 1875 et vice-umiral 
en 1897. Ia publié plusieurs 
importants ouvrages, 

a 


L’Autriche signe le traité 


L'Assemblée Nationale d’A\u- 


Elle à cependant protes- 
‘té contre “la violation du droit de 


nent qui vont à Ottawa pour trois l'Autriche de disposer librement 
où quatre semaines, conviennent |d'elle-même.” 


que le traité de paix est bien au 


Ja signature du traité a eu lieu 


point, se font payer leurs dépenses .ve matin. à dix heures, au ehâtenu 


de voyage et retirent une indem- 
nité de session entière —$2,500— 
la seconde de l'année? 


de Saint-Germain. La cérémonie 
‘a été beancoup moins solennelle 
fqu'à Versailles. 


La diseussion a été renvorée 
afin de permettre à la députation 
de prendre connaissance du traité 
et entre temps a eu lieu le débat 
sur l'adresse. 

Joseph Demers. député de Saint- 
Jean d'lberville, a dit que dans 


pour le moment Phon, 3. D. Reid son opinion le haut coût de ER vie 


était plus important que la rati- 
fication du traité, I n/v a aueu- 


NOTRE FOI! 


Le traité au Parlement 


elle a pour uniguc raison d'être. 


Len servir pour v erder des milives | 


iroil refus de là Chambre, répond: 


Organe 


Le seul journal français de la 


Saskatchewan 


des Catholiques de langue 


française du Nord-Ouest 


Le “Patriote” pénètre dans plus de 


5,000 f 


amilles et atteint au delà 


de 20,000 lecteurs % 4 4 


NOTRE LANGUE! 


E CANADA REFUSAIT LA 


RATIFICATION? 


vante adressée de Winnipeg à sir 
Robert Borden, Le 30 nevumbre 
915, par lhon. Arthinr Meighen: 

"PDésirerais mille 
vaux de soldats pour Le Manitoba 
dont trois cents pour Selkirk et le 
résidu pour être divise entre Pro 
veneher. MacDonald et Spring 
Bell où la méme proportion de 
division quelle que soit notre allo 
cation. Arthur Moighen.” 

A la reprise de La discussion du 
œuté, dundis l'opposition a vive- 
aient ertiqué la Ligue des Xa 
dons. Comme l'on Sv attendait, 
les attaques ont porté principale 
cut sur l'article 10 et les obliun- 
ous qu'il fait assumer aux men 
bres de ax Ligne de préserver d'u- 
ne agression extéricure l'intégrité 
erritoriale de tous les autres mem 
re de fa Ligue. 

Sommes-nous done oblisés de 
nous occuper des affaires des au- 
tres? s'est éerié le chef de Foppo- 
sition. Nous ne somines pas en 
position de déclarer la paix ni la 
Anerre, pa constqnent nous he 
pouvons être membre de la Ligue 
des Nations. En tout cas, a-tbil 
ajouté, le traité a déjà été ratifié 
et il n'y avait pas besoin de faire 
fuppel au gouvernement canadien 
pour le ratilier, 

L'hon, Siflon, parlant au nom 
du gouvernement, dit que le traité 
pra pas eneure fé ratifié par le 
parlement britannique, Quant à 
sa ratification par le roi pour le 
Doininion, elle dépendra de Fap- 
probation où de la désapprobation 
que lui donnera le jrarlement ea 
nadien. 

Le Dr Bélime ne voit pas Putt- 
té pour bb Canada de donner une 
ratification qui sera absolument 
uns conséquence, ÎE craint que 
inotre pays asie graduellement 
de nouvelles oblivations interna- 
tionales sans en changer à sa po- 
sition internationale, 


: 
' 


! 


= ————— 


Le gouvernement va-t-il ache- 
ter le Grand Tronc? 


Ottuxa.—D'importantes comfé- 
rences se tiennent à Ja capitale 
pouvant entrainer Fachat du che 
juin de fer du Grand Tronc par 
le gouvormenment, Celui-ci ef re- 
présenté par sir Robert Borden et 
un sous-comité du eabhinet eoinpre- 
inant: sir enev Dravton, Arthur 
Meighen, Dr Reid et JL A Cal 
der, 

Des négociations avant pour 
but l'acquisition du chemin de 
fer furent ouvertes à Londres il 
va quelques mois, mais elles n'a- 
boutirent à aueune entente sais 
:faisante, 


A 
€ 


Om 
Les Alliés adressent un ulti- 


| matum à la Roumanie 


ï Paris—{e conseil suprême des 
PAG à décidé d'envover nn ulti-: 
JUN tt gouvernement rot | 
main an sujet de son attitude is | 
avis de la Tongrie. Cet ultima- | 
Un, qui est rédigé on termes st. 


l 
4 
' 
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vamre 


[La lutte contre 


votes gone | 


î 
{ 


No27 


amsn en: 


ies profiteurs 


La Commission du Commerce 
fixe à un sou par livre le 
profit sur la vente du 
sucre au détail 


La commission a émis les or 
dres suivants: 

Aux mffinenre, — 'Tontes Jour 
ventes pourront comporter tn pr 
Fit de pas plus des deux cinquis 
mes de son par livre Ce prot 
proviendra de ventes it pas plus 
IT sous lu livre, lequel pris 0 
conporte qu'ine eomnnision de 
pas plus de 3 pour cent, pau 
par les raffinenrs aux muvchans 
de gros où à d'autres commu: 
cants, por revendre au détail 
Br marehande en gros. 
cinq pour cent de conmmisi 
mentionné el-dests pour tie 
le plus haut prix pavé par les rate 
fineuts aux marchands en ur 
devra être inclus dans ba Tite 
prix des raffinours Et cette Hi 
devra ôtre celle que suivra le nur 
chand cn gros en revenant a. 
détutlhints. 

ur détaillants, — Vs sse pour 
rond vendre à un prix supérieur à 
coli du raffineur, plus le trans 
port pavé où payable, et pour | 
où par Hvre conme “ant heu 
Fit net et le soul profit permis 
détaifants 


El 
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Le Saskatchewan et l'Alberta 
préteront assistance au 
gouvernement fédéral 


Régina—Le gouvernement de 
la Saskatchewan coopérera dunis la 
pleine mesure de pruvnirs 
ee la Commission du Conmerce 
pour empécher les profits excessifs 
et punir les coupables. Non ser 
lement le procureur général de EL 


8CxS 


province accepte de remplir tous 
Is devoirs qui lai ineombent, d'a 
près les termes de la loi créant Li 
inonvelle commission. mais il a 
ra éomiue conscil en représcontont 
les plaiunants devant Lt Connie 
sion du Commerce. De plus, 
police provinejale 4 reçu l'ordre 
je prêter sun ascistance pour fair 
respecter la loi. 

L Cette décision du gouverne: 
ment de la Saskatchewan est rer 
due publique par un télégrannne 
de l'hon, A Turgcon au  juee 
{ Robson, président de li Connie 
sion, en réponse à celuiet den 
{dant quelle serait l'attitude de son 
gauvernoment, 

Edmonton.-—Le gouvernement 
de T'Alberta eocopérera avec la 
Commission fédérale du comme 
ce pour luttagcontre les profiter. 
D'après un Méssage envové au ju- 
ee Robson du bureau du proc 
irour général, il fournira la poli. 
nécessaire pour faire des enque- 
les sur les plaintes au sujet de 
soupeons d'accaparements où ait- 
tres manœuvres suspectes. ar 
hira aussi un conseil pour ki pour. 
suite subséquente, 

Cependant, dans l'opinion des 
autorités provinciales, l'initiative 
doit venir de la commission d'Ot- 
tawa, ot les plaintes doivent être 
envoyées à elle plutôt qu'au son- 
vernement d'Édmonton, 
Q———— — 


ne raison pour le Canada de rati- frères, sera délivré dans le plus:Le gouvernement et la prohi- 


fier un traité qui à déja recu la 
sanction rovale. Le soul réaultat 
serait de le lier à la participation 
financière et militaire dans toute 
guerre causée par l'abandon d'un 
ou plusieurs des signataires, 
#& une autre raison importante 
pour laquelle le Canada ne devrait 
pas ratifier le traité. L'Acte dr 
l'Amérique britannique du Nord 
ne lui confère pas le pouvoir de 
participer à une gucrre d'aucune 
facon. sauf pour sa propre défen- 
se, Par conséquent le Canada ne 
pourrait pas  constitutionnelle. 
ment s'engager à prendre part à 
des guerres étrangères, ce qu'il 
aurait à faire s’il ratifiait le traité, 

M. Demers a aussi protesté con- 
tre les poursuites intentéos pour 
infractions à la loi militaire, 

Le chef de l'opposition x don- 
né avis d’une résolution deman- 
dant la nomination d'un comité 
parlementaire pour faire une en- 
lquête sur la dépêche chiffrée sui- 


| 


| 
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‘bref délai par un envoyé spécial. 
Si la Roumanie refuse de se son- 
mettre dans un temps donné, Lee 
ivelations diplomatique seront 
| rompues, 

Le texte de Pultimatum ne sera 
jons rendu publie avant d'être dé. 
livré. On croit cependant qu'il a: 
fruit surtout à l'évacuation de la 
Honerie par l'armée roumaine " 


| 


4 


| 

À une réparation, 
EE , SES 
Les vétérans et le boni 


L'Association des Vélérans de 
la grande guerre est en brouills 


bition 


Ottawa.-L'attitude dut euurer 
nement au sujet de la prohibition. 
est-il déclaré de source autorisée 
n'a pas encore étés détermine: 
d'une façon définitive.  Cepon 
dant il est probable qu'une mesu- 
re sera prise. Le rejet du bill du 
gonvernement par le "sénat à la 
dernière session a laissé en vi- 
eueur l'ordre en conseil du temps 
de guerre, mais celui-ci expirera 
à la proclamation de la paix. 

9 ———. 
De 1906 à 1913 inclusivement, 


avec le pouvernement fédéral. à iles divorees arcordés au Canada se 


la suite du rofus de celui-ci del! 


nommer un éomité pour conférer 
vec le eomité des vétérans sur In 
auestion du boni pour tous les an- 
“ions soldats du Dominion. L'As 
noigtion à inmédiatement inau- 
euré une grande campagne à tra- 
ets le pays pour arriver à son but, 


| 


lrépartissent par provinces comme 
isuit: Colombie Anglaise, 195: 
Ontario, 151; Nouvelle-Evosse. 
198; Nouveau-Brunsiwirk, 89; Qui- 
ibec, 38; Alberta, 22; Manitoba, 
121: Saskatchewan, 11. ‘L'Ile du 
;Prince-Edouard n'a jamais eu in 
seul cas. FU 


_ 


Lettres 
ns LE] 
au “Patriote 


Un troisième parti est-il 
désirable? 


Doit-on saluer avec autant d'en- 
thousinme qu'on le fait en eer- 
Luns quartiers, l'avènement pro- 
lle d'un troisième parti politi- 


que” De léclosion de ce parti 


notre pars retirora-t-il tous les 


utases que l'on semble en es- 
pour” Franchement, après mûre 
à Hexion, il me semble que le eon- 
Hate cf à redouter. 

oh! tout doucement, n'allez 
pu. connue cela, conclure que je 
sue un des partisans acharnés du 
due actuvl de deux partis ex- 
Loue je trouve, au contraire, 
a nous en avons deux de trop. 
Du noi alor en emer davantn- 


‘ 
t 


D 


, # 
M. Donation Frémont, dans son 
tale de tète de mercredi dernier. 
du vec hoauvoup de justesse: 
cas nous, avec a lutte circons- 
in oure rouges et bleus, toute 
luniition des deux camps Consis- 
.unquerir le pouvoir et à le 
oder eners et contre tout, sott- 
ue a détriment des principes 
de Cantérèt général du Canada”. 
M. Frémont de conclure que 
nasance d'un troisième parti, 
un de vcultivateurs, “accompli 
dans nos mœurs politiques 
r'dution bienfaisante”. Sur 
ni. jeaue permets de différer 
& quiion avee l'excellent  rédac- 
; du Patriote de l'Ouest”. Cer- 
d'ubuets avec lui et d'emblée 
. *, doriculture, avec ses idées 
un tunditon, d'attachement au 
de sage progrès qu'elle déve- 
ln. reprente une force réelle 
ie Apluiee encure dans notre mi-| 
ba pultique et social. et que des 
unes qui s'inspireraient de ces | 
ibais seraient en mesure d'infu- 
cr dans notre vie nationale un 
Lun Denvenn et d'exercer une 1n- 
thienee suutaire." Mais de là à 
couehire qu'un parti politique 
iutet. velni 
canpee, c'est, me semble-t-il, 
nuwner dans lexagération, Que 
hs cultivateurs participent de 
vus en plus à la vie pohtique de | 
i 
; 


hotte pays, personne ne S'y 0ppo- 
se: tout Le mumde le désire, mais 
qu'il leur faille pour cela s'éréter 
en parti politique distincf, ma 
fui. voilà ee que je ne puis com- 
prendre! M. Frémont lui-même, | 
dans l'article précipité. n'écrit-ili 
pas, en toutes lettres: Certains | 
pays souffrent de lemtettorent : 
des activités en de multiples fac | 
ctiuts”. Maui, du train où vont lex! 
“choses, avant que bien des mois se 
“soient écoulés. nous, Canadiens, | 
= souffrirons du même mal: Rouges, 
5. Bleus, Feruiers Unis, Ouvriers, et 
ï. que sais-je encore?.. C'est alors que | 
mis verrons les activés du peu-i 
“. ple canalien s'énrietter en de 
-"= jnultiptes factions, Apres tout, #1! 
“nuns admettons quune clase) 
=! quelconque du peuple capadien 
“peut, comme telle, Sériger eù parti 
, politique, pourquoi un autre grou- : 
péBocial n'en pourrait-il faire a | 
atañt?  Sanctionnons ce principe; 


Î 


avant longtemps, les pays qui 
nffrent de la multiplicité des 
païfis politiques n'auront rien à 
HS ENVICT, . 
Les cultivatenrs cons COTs- 
Higgent la majorité L 
un. de notre pays: il ne serait que 
URLs, en saine démocratie, que lu 
norité des représentants du peu- 
ect au parlement fédéral et 
fu: diverses législatures provin- 
idlés, ‘soit composée d’agrienl- 
Aéuts, de même qu'il serait juste 
ailes auvriers aient aux divers 
déments un nombre de députés 
orhonné à Jeur population 
loipurée à celle du par: entier, 
ét'œingsi de suite pour les diverses 
déses sotiales, 
“Get équilibre entre La popula- 
A; d'un groupe quelconque de 
tion ct sa repréepfation par- 
étagntaire, scule la représentation 
éfortionuelle pourra létaiblir 
an équitable sans que — à 
nent où la lutte entre les 
, suciules s'annonce plus 
GSÉbe que janinis — nous AYONS 
e tfiste spertarle d'nn groupe so- 
gk— #4 hautement rèspectuble 
se — s'érigoant on purti poli- 
fagé pour la protection de scs in- 
““fopbts particulicrs, . 
“" @e qui est surtout urgent et co 
F- qué.jaruais les partis politiques. 
Comme tels, ne nous donnetont, 
“mliplies-les tant que vous vou- 
ré, C'est yne saine opénion pu- 
Ælque. Que l’on: instruise le po- 
. faire de sa responsubilité com- 
'électeur; que dès l'école on ap- 
Mine aux jeunes Cunadieus que 
Mnôteté est -uusei nécessaire 
daié la vie publique que dans le 
privée; :qu'il n'est pas plus 
permis de voler la nation que le 
iudividu:: que la carrière politi- 
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dans mon humble opinion, | 


la popula-; 


| 
| 


bordonnés les 
Hers: que toute infidé 


nice de la façon la plus rigoureuse. 
nants et gouvernés seront i 
de ces principes, nos mœurs poli- 


les 


partis politiques et vons verrez 
diverses législatures du pars de- 
enir de véritables tours de Babel 
où, au sein d'une néfaste can- 


fusion, chaque faction parlera 
le langage de son intérêt partieu- 


lier au détriment des intérêts su- 
périeurs du pays. : 

Hexri pe Tizey 
L————— 


Voie dangereuse 


Le Cadolie Leuister, de Torun- 
{e, numdto du 28 août, reproduit 


| 
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l'article suivaut d$ Fortnightly 

Review: , 
“Des 

ent été échangés l'autre jour, à 


compliments fraternels 
Largo, ND. entre les Maçons du 
rite écossais et les Chevaliers de 
Colomb, Nous reproduisons Îles 
lettres respectives «du Farge Fo- 
rum du 6 juin, page 10: 
CourziMExTS DES MaAçoxs 
# En vue du fait que durant la 
semaine dernière, dans la ville de 
Farge, N.D., il y à eu réunion de 
trois grandes organisations frater- 
nelles, dont nous sonimes assurés 
que l'un des principes fondumen- 
taux est la fratermté de lhuma- 
uité. sans égurd pour les croyvan- 
ces et les opinions, nous, les mei- 
bres du Rite Ecossais, Ancien et 
Accepté, classe de jnin 1919. dé- 
irons adresser nos compliments 
aux membres des Chevaliers de 
Colomb et à l'Ordre indépendant 
des Odd Fellows, et les assurer de 
nos soubaits les plus chaleureux 
dans l'avancement de tous Îles 
principes de cette plus grande 


des endtivateurs, {fraternité dont nous sonnnes tous [os 


membres, 
“Clase du Rite Ecosnis, 
juin 1919. 
par M. L EHissarn, président.” 
Réroxse Des K. or C. 

“Le Chevaliers de Colomb du 
Nord Dakota apprécient sincère- 
ment l'esprit amical exprimé dans 
lex compliments cordiaux reçus 
aujourd'hui de la Classe de 1919 
du Rite Ecossais, en ce moment 
assemblée à Fargo. Nous regar- 
dons le message connne le précur- 


sur d'oue ère nouvelle, l'aube 


d'un jour nouveau, dans lequel 


les nuages des malentendus seront 
dissipés sous la daire lumière de 
a vérité et de 4 charité, rendant 
passihle le grand idéakde la Fra 
{eruité de L'Homme. Nous tenons 
à assurer les membres du Rite 
Écussais Ancien et Accepté de nos 
sentiments Técipro 
thie et de notre sincère désir de 
coopérer avec eux à l'avancement 
de tout principe élevé et à l'ave- 


nenent d'une muilleure ‘entente [voque jar nn € 


que — où seuls devraient être ad- 
mis les gens d'élite — exige, outre 
une très grande variété de con- 
naissances. un inlaseable dévoue- 


ment et une inébranlable fidélité [the friendly s J 
auquels |cordial greetings received to-day 


aux intérêts du pays, 
doivent être rigoureusement su- 


intérêts partieu- 
lité au de- {We regard the 
voit doit être invariablement pu- 


tiques  s'amélioreront  sensible- 
ment, 
En attendant: multipliez les 


ques de sympa |: 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI:10 SEPTEMBRE 1919 BEA << 409 


by M. L. Hibbard, president.” 
RepLy or THE K. or C. 
“The Knights of Columbus of 
North Dakota sincerely appreciate 
spirit expresed in the 


from the Suottish Rite Class of 
1919 now assembled in Fargo. 
message as a herald 
of a new era, the dawning of a 
new day. in which elonds of mis- 


Quand électeurs et élus, gouver- understanding will be dispelled 
mbus lunder the 


clear light of truth and 
charits, making possible the 
grent ideal of the Brotherhood of 
Man. We wish to assure the 
members of the Ancient and Ac- 
cepted Scottish Rite of our reci- 
procal foelinge of good will and 
of our sineere desire to co-operate 
with them in the furtherance of 
every lofty principle and in the 
omotion of a better understand- 
ing between all classes ta the end 
that the ideal fraternalism for 
which we both strive mav be the 


more quickly and adequatelx 
realized, 
“Knights of Columbus 


of 

North Dakota, by George MeKen- | 

na, state deputr.” ! 
mm 


La lutte scolaire au Manitoba 


M. Noël Bernier. Île nouveau 
président de l'Association d'Edu- 
cation des Canadiens français du 
Manitoba, adresse un vibrant ap- 
pel aux cercles paroissiaux qui 
paraît en tête de la Liberté. Nous 
en détachons le passage suivant: 

“Ce dont nous avons le plus be- 
sion dauts le momeënt, c'est l'adhé-| 
sion de [a volonté chez tous, c'est 
le consentement à l'effort person- 
nel; ce qui est essentiel, c'est de 
placer de mieux en mieux la cuu-| 
se de nos écoles au-dessus de tou- 
tes nos vieilles divergences pas- 
séces, c'est d'épurer l'âme nationa- 
le, c'est d'avoir toujours en nous 
cette vibrante préoccupation: par- 
ler notre langue et la faire parler 
à là jeunc génération. 

“<ans doute cet effort continuel 
peut être déprimant par certains ; 
côtés, La situation à <es aspects | 
sombres: mais, vive Dieu, qu'elle 
en à auwsi de rassurunts! Nous! 
soumes plus unis que jamais; 

parrisses sont floriesuntes, ina | 
arifiquement établies: nos nai | 
“ons d'enscignement sont piti | 
samment organisées, Ni les soi, 
} 


xante mille Canadiensfraneuts 
laiseés sur Les bords du Sumt-Lau-: 
rent lors de la cession du Canada : 
à l'Angleterre en 1760 avaient eu 
de pareils moyens de survivance. | 
ils se seraient crus de grands sei- 
gneUTS, 

“Oui, le groupe français du Ma- 
uitobn vivra sil le veut: none. 
ajoutons qu'il doit vouloir. 
doit vouloir par respect pour a 
propre histoire, par respect jm 
son droit, par respect même pour 
la vie; quand on a le privileue 
d'être en vie on ne saurait @re in- 
différent à la vie; i faut Puinier: 
et ceci est vrai des races connue 
des individus.” 

CE 
Aux vétérans de l’armée 


française 


Î 
| 
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A la suite d'un mouvement pre: 
amarade de Win. 


entre toutes les classes, afin que lu fnipeg. les Français de la "Aireat 


le plus justement réalisée. 


Dakota. par George MeKenna, 
député d'état.” 
| Une telle frateruisation. dans 
notre opinion, est mauvaise ct 
|dungereuse, Aucun vrai catholi- 
lque ne peut logiquement saluer 
“la fraternité de L'homme” (telle 
jqu'entendue par lu Frane-maçon- 
nerie}, “sans égard pour les 
croyances où les opinions”, com- 
me “J'aube d'un jour nouveau”, 
et s'offrir à coopérer avec uue oT- 
ganisation qui est notoirement 
l'ennemice jurée de l'Eglise, pour 
promouvoir cette ‘fraternité idéu- 
ke qui serait l'abolition du 
echristiunisine dogimatique" et la 
substitution à sa placc d'uim sys 
tème religieux qui est essentielle 
ment paien. — 

: (Fortnightly Review). 

Nous donnons ci-dessous le tex- 
te angluis des lettres échangées: 

GREBTINGS OF THE Masoxs 

“in view of the fact that during 
the past week in the city of Far- 
go, N.D., there have ussembled 
three great fraternal orgauiza- 
ous, of which we are assured 
{hat une of the fundamentul prin- 
kind, regardiess of creed cr opin- 
jon, we, tho nremhere of the June, 
1919, class of Ancient and Accept- 
ed Scottish Rite, wish to extend 
greetings to the members af the 
Kuighis of Columbus and fnde- 
pendent Order of Odd Fellows, 
and assure then of our heurtiest 
good wishes iu the furtherance of 
ull the principles of that greuter 
fraternity of which we are all 
iuorabers. 

“Scottish Rite Cluzg Juue LIE9 


! 


“Chevaliers de Colomb du Nord A 


fraternité idéale pour laquelle! War Veterans Asociation avant 
nous luttons les uns et les autres combattu dans leur armée natio- 
puise être Le plus promptement et nale, se sont réunis dans les bu-} 


reaux de la “Great War Veteranx | 
&octaion" les 16 et 23 août, 
pour étudier La possibilité et les 
avantages d'avoir un bureau grou- 
pant tous les Français avant ré- 
pondu à l'appel de la patrie. 

Après demande auprès du se- 
crétaire provincial de la “Great 
War Veterans Association”, auto- 
risation fut obtenue de former 
dans l'association un bureau fran- 
AIS. | 
Le dit bureau fut formé, M, 
de la Giclais fut éln président: 
M. JE, Colon, vice-président : 
M. G.-0. Called. secrétaire; MM. 
Lorémi, Rétraut et Geurges Tré- 
mit adjoints, 

Le but de l'asmciation est toust 
d’abord de revendiquer au même 
ire que Les impériaux, leurs 
droits auprès du gouvernement 
canudien, et aussi auprès du goit- 
vernernent français sur des ques- 
tions pouvant les intéresser. 

Pout arriver à ce but il nous 
est avant tout nécessaire que le 
bureau pussède les.nont et adres- 
ses de tous les Français habitant 
l'Ouest qui ont combattu dans 
Parmée frunçaise, et autunt que 
possible la durée de leur séjour uu 
Canada avant la guerre. 

De cette façon et avec l’aide de 
lu “Greut Wur Voterans Assoviu- 
tion” vous pourrons présenter des 
revendications - &vec chance de 
réussir, ü 

Aux camarades de l'Onest d’err- 
voyer leur adresse à M. CaHed, se- 
crétaire, aux soins de la ‘“Cireut 
War Vetérane Assoriation’”, Lon- 
don Building, Wmnipeg, soit di- 
rectement, soit par la branche ki 
vale de la “Great War Vetcruns 
*Arsociation”. 


| 
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CITES SE 
Elle sait si bien 
faire plaisir 
Finagtnez-vous le pluxir de votre 
garçon ou de votre fille Lors- 


qu'ils recevront votre 
photographie 


City Art Studio 


W. J. JAMES 


NOUVEL £piriur MANVIELE 


Entrée sur la 10ème rue 
Heures: 9 a.m. à 9 p.m. 


RRRRREREEEREE 


F'nlevez les cors 


ou les callosités 
À 


Pas de douleur! On enlève les 
cors ou les callosités avec 
les doigts 


Ne souffrez plus! Une petite bou- 
teille de Freezone ne coñte que quel- 
ques sous dans n'importe quelle phar- 
macie. Appliquez-en quelques gouttes 
sur les cors, les callosités et la ‘peau 
dure” sous les pieds et vous les en- 
lèverez. 

Quand Freezone enlève les cors des 


orteils ou les callosités de dessous les 
pieds, la peau reste rose et saine, jn- 
imais douloureuse, sensible ou irritée, 


Te 


LE VERL 
TABLE 
ET SEUI 
AU- 
THENTL 

QUE. 
MEFTÉZ- 
vous 
DES IMI- 
TA- 
TIONS. 
VEN- 
DUES 
D'APRES 
LES ME 
RITES 
DU 


iniment 


Minard 


Minard's Lini 
“ ment Ga. Ltd 


L 


FRANK A. BLACK 


Cliüumbre 3 
Bloc Hiwperial Bank 
PRINCE-ALBERT 


Bureau : 


Représentant la 


MaNUFACTURERS LIFE INS. Co. 


n cer” 


La | réparation des 
bandages de roues 


est notre spécialité. Si vos ferru- 
res sont lâches où trup serrées, en- 
voyez-uous le wagon où la voiture 
ct nous les atrangeronus, S'il y 8 
quelque autre chose qui ne va pus 
ans le véhicule, nous larrunge- 
rons aussi. Si vous uvez besoin 
d’une réparation experte de voitu- 
ce, vous avez besvin de nous et 
noas avons besoin dé vous. 


H, ERDMAN & SONS 


Forgerons, maréchaux ferrants, 


Carrossiers 
825 Ave Tél. 2548 


Centrale 
Prinee- Albert 


(cours élémentaire complet et, ai on 
e 


ue 


PENSIONNAT de ST-LOUIS 
Sask. 


Sous la direction des Sœurs de la 
Providence de 8t. Brieue (France), est 
Parfaitement organisé pour donner 
aux enfants GARÇONS es FILLES, un 


désire, un cours supérieur, Les 
institutrices ont toutes leurs diplô- 
mes de Tégina. Nos acceptons des 
pensionnnires, GARÇONS et FiLLES, 
le temps nécessaire pour les bien 
préparer à leur première communion. 
On enseigne d'après les méthodes les 
plus”récentes 1n musique et la pein- 
ture. Le chant et l'élocution sont 
sous In direction d'habiles institutri- 
ces, Le pensfonnat comble ne lacune 
bien grande dans l’enseignement, Le 
prix est très modéré  Confiez-nous 
vos enfants et nous les formerons à 
la vertu tout en leur donnant l'ins- 
truction nécessaire au succès, 
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Collège d'Edmonton 


Dirigé par les 
Pères Jésuites 


Cours classique et cours 
commeront, — Prépare à 
lattes les carrières: sacer- 
dacr, droit, etc., et conduit 
à l'immatriculation et aux 
degrés de bachelier— Pros. 
pectus el renseignements: 


Rév. PERE . RECTEUR 
Collège des Jésuites 
Edmonton Alberta 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
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DE NOTRE DAME DE SION 
PRINCE ALBERT, Sask 


Vous trouverez ici une éducation 
saigne, un cours d’études complet, 
unc parfaite discipline et un milieu 
idéal]. 

Le cours d’études comprend le 
cours complet adopté par le gou- 
vernement de [& Saskatchewan, de 
plus : ‘ 

Le français est enseigné dans 
toutos les classes, 

Lecons de musique. de peinture, 
de dessin, de travaux à l'aiguille, 


de dactylographie et de sténogra- 
phie, 


Pour leë-conditions-ef-auttes ren- 
seignements s'adresser à la: 


‘Rév. Mère Supérieure 
p- 1-121 


Pensionnat 
PS SE 


PUCK LAKE, Sask. 


Religieuses de la Présen- 
tation de Marie 


Etude el pratique journalière 
du Français, Programme 
d'étude de la Saskatchewan. 
Musique. — Hautes études 
faisant suile au 8ème grade 
Spécialité: Formation four 
ln rarrière d'instilutrice des 
écules_ catholiques séparées 
, dans la province. 


LE COLLEGE CATHOLIQUE 


DE GRAVELBOURG :-: 
DIRIGE PAR DES PRET RES SECULIERS 


Cours commèércial, classiqué 


et universitaire 


Enseignement à base française 


Prépare à l'immatmceulation et 
au baccaulauréat ès lettres ès 
sciences et ès arts. 


Pour tous renseignements s'a- 


dresser à— 


Monsiaur le Supérieur 
Collège Catholique de Gravelbourg 


Gravelbourg, Sask. 
5—2—20 


tail 


PE EC 


J. H. LINDSAY, CR. 


Téléphone 2725 


de la société légale 


Lindsay & Mudie 


AVOCATS, PROCUREURS ET 
NOTATRES 


Bureau: Edifice de la Banque 
d'Ottawa. 


RTS “D'ARGENT 


Dr Alfred MONTREUIL 

Ex-Elève des Hôpitaux de Paris 

Ex-Interne de l'Hôtel-Dieu de 
Québec. 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Spécialité: Chirurgie, 


No. 15—19%ème Ruo Fst, 
Phone 2214 


Prince-Albert 


ms 


Dr LAURENT ROY 


Des Hôpitaux de Paris 


Maladies de la 


femme. 


12, Canada Life Building 


11ème Avenue 


BUREAU 
Téléphone 2548 Résidence, 3407 


REGINA, Sask. 


Spécialité : 


ET RS memes 


Dr F. Lachance 


DES HOlPYPAUX DE PARIS 


CTITRURGIE 


3PÉCIALTTÉS : ÊÉT MALADIES 


pe LA FEMME 


mere mme 


25814, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN. 


Consultations de 2 à 5 p.m. 


| Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 


les matins, 


mens qe me. en 


Dr C. R. PARADIS 


Autrefois de Londres et 
de l'hôpital Necker de Paris 


| 
| 


.Spévialiste en chirurgie générale. 
ct maladies de la femme ‘ 


Edifice MeAra et Wallace 
1855 rue SCARTI, (premier étage) 
Téléphone 4605 
Résidence: 2039, rue Robinson 
Téléphone 4606 
HEURES-—de 9 à 11 u.m.—-de 3 à 6 

p.m. et de 7 à 8.30 p.m. 


REGINA, Sask. 


Dr J, A, GCARRISS 


DENTISTE 


Edifice Kuax, Avenue Centrale 
(Au-dessus du magasin 
Woolworth) 


TEL. 3043 
Anciens bureaux du Dr Swindleÿ 


On y parle français 


en es n n n 


ns _ 
Dr ALBERT MATHIEU 


Des Hôpitaux de Funce et 
d'Angleterre 
ex-Chivurgiun-Spécialiste de l'Ho- 
pital Militaire West CJiff pour 
les maladies de Ja tête 
Spécialiste pour lex muuladies des 
eux, des orvilles, du nez, de lu 
gorge, ct chirurgie plastique de 
la tête 
413-411, Edifice MeCALLUM HILL 
Téléphone: Résidence 4218 

Burenux..4389 


REGINA, Sadk.. 


Dr N. À, LAURENDEAU 


DES HÔPITAUX DÉ NEW-YUBK 
Spécialité 
Chirurgie et maladies de lu 
fenane 


HEURES DE CONSULTATIONS 

à 3h, pan Tà 8h. pm, 

Visite à l'hôpital St-Bonitace 
tous les matins 7 


— Lureut et résidence — 
85, rue Ritchot ‘Tél, Main 1999 
SAIN'T-BONIVACE, MAN. 


mens tnenenesennentenr - | 


CRE mms 


DRS BOULANGER & BOISSONNEAULT 


Dr BOULANGER, M. D, C.M. 
Des Hôpitaux de Paris et de Londres 
Ex interne de lu Maternités 
Miséricorde de Montréal 


Dr BOISSONNLAULT, BL. M.D., C.M. 
Gradué de l'Uulversité Laval de 


Québec , 


LABORATOIRE DE RAYONS X 
Bureaux: 10011, Avenue Jasper, près du Bureau de Poste 


Tél. 1032, 4340 et 2009 


pet nb à er mn dm pee 


ss nm 0 mr 


EDMONTON, Alberta 


SELECT ENS CR CT SU SSS 


Téléphone 2785 


Casier Postal 535 Princr-\Thart 


A. E. Philion 


; AVOCAT 4 NOTA 
. Cham, 1.2, PBanqne Hochelaga 


a 


AE, PHILION 
Membre du Barreau de ja Sak 


et du Mamtoba 


a 


H. E. NOE 


AVOCAT, PROCUREUR tn | 
NOUVEL Eptp 


He 


ICE Kxt X 
Avenue Centrale 


PRINGE-ALBERT, Sas. 
Ausst menbre du Barreau du Que 


JE. LUSSIER 
AVOCAT, PROCURELR 
ET NOPAIRE 

ROSTII ERN, SA 

ASK, 
Bureau à Prince AJ} 

' Là AIbert: RIAC 
& LUSSIER, Yaifice McDonald 
LEUR . 


Gradué de l'Uniserai 
de FUÜnierdité Last h Dhe 


dE Lussier, BA CL. Aiach MAL: 


RIACH & LUSSIER 

AVOCATS ET NOTAIRES 

Edifice MeDouatd 

Coin 1lème rue et Avenue Centrale 
PRINCE ALBERT, SASK. 


. 
nano amer mimenemeumeneee 


L. A GIROUX 
de Ja Société lémate 


Bishop & Giroux 
AVOCATS et NOTAIRES 


Ldifice de lu BANQUE MOLSON 


Edmonton, Alberts 


ape me ne en ne 


D. À. FINN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
Bureaux 8 et 9, Edifice \itohell 


Téléphone 2931 


PRINCE-ALRENT SASK, 


savent 


A. GELINAS 
AVOCAT ET NOTAIRE 


LE PAS, MAN 


a4-3 


d. Emile Lacourcière 
AYOCAT 


MONTMARTRE,  SEDLEŸ, 


INVENTION 


Protégées en tous pays? 


Si vous ave une invention à développer 
et a Proléger une marque de commerce 
à faire enrégistrer, veuillez cotninun 
ver avec nous. . 
Nous nous chargerons de faire pouf 
vous les recherches nécessaires, ous 
vous aiderons de nos conseils et EL 
vous donnerons tous les renstlgn 


PIGEON & LYMBURN 
& DAY 


AUTREFOLS 
PIGEON, PIGEON, SNTREA 


Edifice “Power"” 


Sask, 


POUR VOS TRAVAUX DE 
NETTOYAGE et de TLINTURE, 
ADRESSEZ-VOUS À 


Henri MELIS 


1e Ave Ouest, cofu fie Rut 
Téléphone 2821 
MAISON BELGE 


LAVAGE À SEC 
TRAVAIL SOIGNÉ 
PRIX MODÈÉRES. 


rss 


FH) 
Balle de vente ouverte pour À 
vente des marchandiseh 
en commission 


et LÉE Ü 
ASSURANCES CON rR£ LE FE 


Ww. G. Tickle 


;B LA 
ÉNCANTEUR LICENUIÉ por " 
PROVINCE DE LA SAS KATOHE 
TEL. 2770 1012 1ère Ave. U65 
PRINCE-ALBERT 
4746 
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L, tra aité devant la 


Chambre francaise rame 


Unis et l Angleterre ont promis spontanément leur 
‘de à la France en cas d'agression allemande. -— Louis 
ai Eu trouve que le document manque de clarté. 
pee ranklin- -Bouillon attaque vivement le traité, dont il 
garanties insuffisantes. — “Les Etats-Unis 
la France écrasée sous le poids de sa 


Étals- 


estime les 
vont-ils laisser 


victoire ? 


financières, 
manque de 


re de réparations 
mais le document 
elnrté, 

M. Barthou a annoncé qu'il vo- 
lernit pour la ratification du trai- 
(U 

M. Franklin-Bouillon a vigou- 
reusement attaqué le traité, C'&- 
tait le quatorzième oratour à pren- 
dre part au débat ct il a été le pre- 
mier à déclarer qu'il vaterait con- 
tre le traité. Il a rendu M. Cle- 
mencoau personnellement respon- 
sable de la faillite de la France à 
obtenir de meilleures garanties. 

“Ce fut une grave erreur, a-t-il 
dit, d'accepter les quatorze points 
du président Wilson sans réserve 
ct suns discussion. Les Anglais 
curent soin de s'opposer au point 
concernant la Tiberté des mers. 
La Grande-Bretagne, l Amérique 
et le Japon ont obfenu entière su- 
tisfaction dans toutes leurs réclu- 
mations.”? 

M. Franklin-Bouillon a expri- 
mé des doutes au sujet de Peffica- 
cite de l'intervention des Etats 
Unis, disant qu’elle serait eubor- 


. Lé 
Jardicu,  par- 
vouvernement, 
ur a ratifiene 
qu de puis. a dit que 

etes l'E prése ntaient 

Chorrs mobilisés et 
sr des hommes 
au-dessous de 


\rrdre 
spi dt 
ail hat 


; en Dot. nn 

e . ne 
vont Fe 

mn a ve ut pal ln délé- 

a mare ut 1 déclar, est 

in La carontit lt salidarité 

sit loemément aux 


copie tt 
J< nos soldats 


1) DURS 
NUE l “ir | } 


Ft es A 
Fr Ludin na fut connue 


jus ver Jdanier, la Fran- 
opt te la frontière 
que able ii ande fût fixée 
ras Le président W ilson et 
| Goorur, Et 1 dit, avaient 
nl duetier ln requête ; 
AT Lun 1e D M lu Eran- |‘ 
É patin de l rive gauche 
ne His 1 pennirent un 8e- 
Le sm diat Ets le cn d une 
Lh doumde, La France 
iatte oltre, qui éiuit uni- 


HE L 


mi T'ardi 

mie Yhitoire. M. Tardieu , ISA | 

Le armee unylnise, gi ses | donnée à l'approbation du con- 
jh € ne € urès 

ont mais requis, n'ur- [ATES. no. h 
. ln md. car Parméel. “La violation de la neutralité 
Di ait imeapable de ca- de la Belgique, at-il ajouté, était 
se un crime flagrant contre l’huma- 


Les DIVPRUT afin, 

rer 4 parlé de la forec 
Cru.Unis, de la Grande-Bre- 
4 de see admirables domi- 
Ée et à conelu 8h disant que la 
ne ne nonvristit DAS le des- 
nr lt suprématie poli- 


[nité; cependant il a fallu atten- 
dre trois ans pour que les Etats- 
Unis interviennent.” 

L’'orateur a ridieulisé la posi- 
tion de la France dans la Ligne 
des Nations, “eux un pied d Üga- 


ke d lité avee Panama et Cuba.” Il 
pe. lent duc s’est déclaré profondément inquiet. 
jus Bath, président du 66 Lau enjot de In situation financière 


be rit firafion, a examiné 
sdiuns militires du traité, 
Eee morale, at-il dit, est in- 
Mint à aurer la paix; il doit 
gui He arte collective et ot- 
give 
Le puis adnt Wilson, at-il dé- 
La huge d'attitude après 
Sr préconisait alors 
can d'une armée tellement 
Rice CUCUNe nation ne 
juni attaquer ou lui résister. 
gehnt à la conférence de à 
brin'a pose que des principes 
pars t de. méthodes vagries. 
Buthon «4 msisté sur ln néces- 
Flair des réparations pour 
sud \Hetmands dans les 
cp par eux pendant lu 
bOTe, 


de la France, qui reste avee une 
dette de trente-cinq milliards de 
francs, 

“Les Etats-Unis, a-t-il dit, qui 
ont fait pour cent milliards de 
francs de profits dans les trois pre- 
mières années de la guerre, vont- 
ilR laisser la France écrasée sous le 
poids de sa victoire?” 

Le député socialiste Dedoue a 
proposé que la Société des Nations 
assume une partie de la dette de 
la France. M, Klatz, ministre des 
finances, a soutenu que la solu- 
tion à laquelle on était arrivé était 
la moilleure qui pouvait être oh- 
tenne dans les circonstances, 11 
« dit que l'Allemagne paicrait ef- 
fectivement une grande partie des 
dommages et le travail de recons- 


Le raité dans l'ensoimble, at-il Ftruction en France, Le ministre 
ee nntiont des inesnres satis- a ajouté que le crédit de lu France 
gnt ji le France en matiè- En’était pas en danger. 

libérale, T. IT. Dell, sera appelé à for- 
NOUVELLES mer un nouveau gouvernement, Les 


conservateurs étaient au pouvoir de- 
DE, PARTOUT puis sept ans et neuf mois. 
MONTREAZ.—On annonce la mort: 
de M GR. Genin, président de la 
Chambre de Commerce française de 
a en 102 morts de In ! Montréal, représentant de la Compa- 
Saskatchewan | 28 générale trunsatlanfique, Le dé- 
‘font était n6 à Grenoble, en France, 
tt était Îgé de 58 ans, 
TORONTO.—-Le transecontinentel du 
UNR. a déraillé près de Thorlake, 
1 us de vingt voyageurs, 1rR plupart 
‘28 femmes et des enfants, ant été 


NRA draps rapport pu- 
Rp postent prnineial de 
Hté, il à 


ti 


fe Espagnole en 
Se Mois de juillet 


a nnbre de Commerce va con- 
be le coerriunent provingial au 
et d'en projet d'établir une prise 
dans a Saskatehowan À Flbow, 
À lpprniionnement de Régine ‘ 


& Mouse Ja, h “lensés. 

ele pertes tar li grêle dans 1 LILLE.—Les ouvriers engagés dans 
Blatéhen an, pettie année, nêces D ': travail de reconstruction dans le 
PEL Le paient qe ‘ SE. Spartement du Pas-de-Calais sont en 
kde &1950.000, ‘une indemnité rêve. e I demandent 17 francs 

MSA TOO %3.40) pour une journée de huit heu- 


" l'inspecteur Danis, js, au lieu du prix moyen actuel de 

sa elard poursuit avec :9 fre, #0 ($2.60), Vingt-cing mille 

dtriet HSE UN la mbios, Dans :‘ommes chôment du fait de cette 
dé Densil dix hommes ont ! - rêve, 


Gultiunés, 3 
Y à $285 d'a : & 
Me quatre à 610, mende | PARIS.—Gaston Quien, aecusé d'a 


Yarth E 


LINNTON TES De ‘oir eu des rapports de trahison avec 
Ras indique nt, apports venns Îles Allemands à Bruxelles et d'avoir 
De brute de & prune découverte : trahi Edith Cavell, a été condnmné à 
Éle a a TR tnde valent ‘come linort par la cour martinle, 
est do Ja le. à vingt milles au | ROMI--La Chambre des députés n 
Lee minus de (al r“dopté le projet de loi donnant aux 
 Manitop, ahrielles, dans le litaliennes le droit de suffrage. 
* un DFE Sem incorporées ! --Le roi Victor-Emannuel n décidé 
dreeterrs sont A ù un Million, | l'abandonner toutes les terres de la 
Eétier, (4. Mi C. Gray, E. À. |eouronne aux paysans et aux anciens 
EN MeLe iigan, LH Fout- soldats. 
ÉUTETT S que. EL PASO, Mexique—Les bandes de 
VIT élreins ‘ La rention an- {Villa ont snbl une grave défaite que 
un résolr G ® l'Alberta ont leur ont infligée les troupes fédérales, 
Hi, Sent lag lon demandant | eu rebelles ont laissé cent des leurs 
peut ion n L Fiblètement de }sur le terrain en tués, blessés et ptri- 
FE uit tent ljueurs et que [sonniers. Les fédéraux ont eu neuf 
l "UN Procureur g6. [tués et dix-sept blessés. 
M pu JASHINGTON.—Le président Wil- 
N ancien We : Murdoek  Mao- | soft a signé le bill qui rend permanent 
mienne de nnire provincial (da grade de général conféré à Per- 
Ratio A “ericulture dans shing, commandant de l'armée expé- 
lieutenant. “nant, 8 6tédittonnaire, 
TT neur de l'Ile |. COBLENZ.-Le maréchal Foch a dé- 


cidé que Je territoire À occuper par 
l'armée des Etats-Unis dans les Pro- 
vinces Rhénanes serait le doùblé de 
ve qu'il est actuellement. 


FI x 
À ms FU TOWN, LD, Ex-Le pre- 
Sent à remis sa 


don Û 
Te cet qu l'appésttion 


Û 


} 
j 


| 
| académiciens 


_ 


: présence, ce que l’on interprète 


* du vaillant évêque de 


Le cardinal Mercier cité à | 
l'ordre du jour 


Le Moniteur, organe oMiciel, 
blie cette citation, qui vaut 
plus beaux discours: ! 

S'arma de su haute dignité (le 
prinee de l'Eglise et de prémut de 
Belgique pour mieux servir; fr. 
an dire même de Pennemi, in- 
cet de la Belgique grupee. 

AL méché por la parole et par les 
artes, du premier au dernier jour 
ide la querre, le patriotisme et l'en. 
durunce, et & ajouté à ses titres de 
penseur tnstre el l'évêque eclui 
de gr and citoyen. 

L'éminent prélat, promu grane 
cordon de l'Ordre de Léopoll. ve. 
coit la croix civique de premièr 
classe, 


pu- 
les 


Qi 
Clemenceau ne veut pas en- 
trer comme tout le monde 
à l’Académie 
mn 

Paris, — 1/Académie francaise 
est uns l'embarras. Le premier 
ministre Clemenceau refuse de 
prendre part à toute r réception of- 
ficielle quand il prendra son siège 
pour Ja première fois sous la eou- 
pole de Pinstitut, Ceci est nbsn- 
lument sans précédent, 

M. Clemenceau désire entrer 
purement ct simplement, s'asseoir 
ct faire partie de la famille sans 
rien des cérémonies babituelles, 

IT fut un temps où M. Clermon- 
veau désirait entrer à l'Académio. 
mais celle-ci regarda alors son ain- 
bition de mauvais œil. Le minis 
ire n’ignore pas que c'est l'heu- 
reux ministre de la guerre, le 
vieux “Père la Victoire”, que les 
voulaient compter 
parmi eux, plutôt .que l'auteur de 
la “Mêlée sociale” et du “Grand 
Pan”. 

Plusieurs remarques, causti- 
ques comme seul M. Clemencern 
peut en faire, lui sont attribuées 
à ce sujet. Il aurait dit qu’il re- 
noneernit à toutes ses indemnités 


comme signifiant qu'il assistera 
1arement aux séances. 

Plusieurs des “immortels”? s'oc- 
eupent activement de le faire re- 
mais Cle- 
I l'a 


veuir sur st décision: 
imenceall a sa tête à lui. 
prouvé, 
ER à ER 
Mgr Foucault, chevalier de la 
Légion d'honneur. 


L'Officiel du 27 juillet porte 
Saint-Dié, Mgr Foucault, au gra- 
de de chevalier la 
l'honneur. 

Cette nomination est ainsi mo- 
{ivée 

“Mgr Foucault (Gabriel), évè- 
que de Saint-Dié. 

‘Titres exceptionnels: resté à 
Saint-Dié, siège de son évêche, 
pendunt les deux semaines d'oc- 
cupation de la ville par les trou- 
pes ennemies, août-soptembre 
1914, n'n cessé, depuis le début 
les hostilités, de se dépenser avec 
la plus grande activité el le plus 
grand dévouement pour les oeu- 
vres locales: de bienfaisance de 
guerre, Membre actif des diffe- 
rents Comités de secours du dé- 
partement et de Parrondissement. 
À été l’auxiliaire précieux des au- 
torités civiles, tant au point de 
vue du soulagement des misère 
que du maintien du moral excel- 
lent de Ia population de Snint-Dié 
4 des communes voisines -du 
front, Au cours des nombreux 
bombardements, n'a pas hésité, 
malgré son âge et les dangers, ? 
demander au sous-préfet de lac. 
‘ompagner dans certaines de sc 
tournées dans les communes Îles 
plus exposées, afin de contribuer 
à récontorter le oral des Huhi- 
tunts si éprouvés.” 

D 


Cent mille déserteurs alle- 
mands 


de Légion 


Cenève.—Près de 100.000 offi- 
ciers et soldats sont considérés | 
comme ayant déserté l'armée alle- 
mande pendant la guerre, d'après 
uno dépêche de Munich. On 
comprend dans ee nombre plu- 
sieurs milliers qui ctaient en An- 
gleterre et en Amérique lors de la 
déclaration et furent empêchés de 
rejoindre l’armée … allemande, 
“bien que prévenus à l'avance de 
joindre les couleurs”, dit la dépê- 
che. 

La Suisse tient la tête des pays 
neutres avec 40,000  désorteurs. 
Une proclamation d'amnistie n 
étii faite pour ces hommes, s'ils re- 
tournent en. Allemagne cectte an- 
néo; mais beuucoup d'anciens «ol- 
dats allemands rehusont do sen 
retourner, craignant d’être enré- 
gimentés une fois de plus, car les 
Alliés ont permis À F'Atlemagne 
de retenir leur armée sur un pied 
de guerre jusqu’à la fin de 1919. 

proclamation d'amnistie ne 
plique pas à ceux accusés de 
ta aison, ‘ 


(CRESOBENE | 


(CAPSULES) 


Composées de produits balsami- 
ques, antiseptiques, volatils, les 
Capsules Crésobène imprègnent 
de leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l’appareil respiratoire et gué- 
rissent infailliblement les MAUX 
DE GORGE, LARYNGI. 
TES, TOUX, GRIPPE, IN- 
FLUENZA, RHUMES, 
BRONCHITES, ASTHME, 
EMPHYSEME, etc. 


Prix, 60 sons la boîte, six boîtes 
pour ÿ2.50, chez les marchands ou 
par Ja poste. ER des CAP- 
SULES FCRES BE \ 272 rue St. 
Denis, Montréal. Montréal, 


pou pement 


UOAN 5, | OH $, FOMLIE 


COURTIER 


| 


Prêts 
Assurances de tons genres 
Fermes et propriétés de ville 


à vendre 


Edifice de lImperial Bank 
PRINCE-ALBERT 


Les petites annonces sont ie moyen, 
le plus économique pe = les Tranco- 
Canadiens de se mettre en relation avec 


teur compatriotes pour la transaction 
des affaires. Notre liste des petites 
annonces allonge toutes les  semai- 
nes: ceux qui ont employé ce proeëdt 
en ont toujours été satisfaits. 


Le magasin où vouk ftonverez les 


habits qui font le mieux 


nc. BLOCK 


Gosiré ORPHEUM THEATRE. 
Costumier pour Dames 


Prince Albert 


Ave. Centrale, 


Pharmacie Vétérinaire 


Dr Grignon 
Ste Adèle, (Terrebonne) Qué. 


Si vos animaux sont malades, 
écrivez-nous. Consultation gratis. 
Demandez notre catalogue de re- 
mèdes. 


LA CELEBRE POMMÂDE FON- 
DANTE PARISIENNE 


Guérison prompte et sûre gans 
marques ni tares des Tumeurs Os- 
seuses, Eparvins (nœuds), Courbes, 
Formes  (Ring-Bones), Cordons, 
Tumeurs Molles, Versignons indu- 
rés, Éfforts de Boulets de Jarret. 
lendons forcés, Entorses, Jarrets 
Cartilagineux, des HRoiteries de 
fous genres. Ceftifieats produits 
sur demande. $1.19 la boîte par la 
male—8 boîtes pour $4.50 par la 
malle 


LES 35 HUNNES PRISES 


FRANÇAISES 

contre le souffle, la toux, la pousse 
et la gourme. Très bonnes aussi 
ontre J'inflammation chronique 
es ponmons, la morve, le cornage, 
fe catarrhe, etc. $1.10 Ia boîte par 
sa malle — 6 boîtes pour, $4.50 par 
ta malle, 

POISON A LOUPS ET A “GO- 
PTIERS” — $1.50 par Ja malle. 


Adressez comme ci-haut. 


Terres à Vendre 


Nous avons à vendre des terres À 
blé ou à culture mixte des plus fer- 


tiles, améliorées où en prairie, 
Centre françuis. Chemin de fer à 
proximité. 


Pour plus amples informations, 
e’adresser à— 


SEGUIN & BOULET 


Storthoaks: Sask. 
10-—2—20 EE D 


nes 
| 
| 
Bureau: | 
| 
| 
— 
nl 


IST. LOUIS, 


Les plus hauts prix pa 
Seneca Root, Le Pare, Ras 


st autres produits de la ferme. 
Marchandises à des EviX défiant 
foate compétition, 


4 ee comen, 


En 


faire votre choix «ur 


“heval vendu. 


Nous avons un bon assortiment 
de harnais de travail à des prix 


me ee 


Us 


; 


James mme | og 


MEILLEURS REMEDES 
ET MOINS CHER 


| 


J. M. P. MclEOD | 


MAGASIN GENERAL 


SASK. 


MACHINERIE MODERNE 


» 
FRIX MODÉRÉS 


C. Courtois 


70 rue de la Rivière ouest 


Si nos prix n'étaient pas plus bas 
que roux des autres il vaudrait encre 
la peine de venir acheter vos remèdes 
chez nous. 

Notre principe est de ne vendre que 
des remêdes de première qualité, et 
tovtes nos affaires se maintiennent 
sur cette base, : 

De plus, comme nous vendons beau- 
coup nos remèdes n'ont pas le tèemps 
de vieillir. 

Dussiez-vous payer plus cher que 
tons y regagneri2z encore, maig Vous 
payez moins cher. 


The Rexall Drug Store 


laine, beurre, ceufs | 
| 
| 


COKRDONNIER 


Réparations en tous genres 


ABONNEZ-VOUS AU 


“PATRIOTE DE L'OUEST” , 
&2,00 PAR ANNEE Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 


Prince Albert 


MONUMENTS et PIERRES 
TOMBALES 


Ave. Centrale, 


CHARBON DINANT 


Morceaux criblés— 


la tonne..........$8.00 
Pour le poèle, la tonne 87.50 


Ce #harbon domestique avantageux 
convient pour fournuise et le poêle. 
HN brûle toute la nuit. 


Nos prix sont 
les plus bas 


Sask. Marble 


fout feinpe vous DOnvez | 


250 chevaux | 


Juments aux * toy: al Stables”. Construction Tél, 2228 
Prix spéciaux pour les soldats Co., Ltd ? ee 
LS 1 e 
Aus cal gratuil pour tout 119 8e RueËE The Prince Albert Fuel Go. Li 


17ème rue et 2ème avenne ouest 


Enrerer-mge, = pompensmenssertrenmemes 


‘aisonnables, 2 AS À 
Aussi 50 tôles de différents Les | 22 POURQUOI EST-CE Ÿ 


tiaux à vendre, 


Royal Stables 


5eme rue Est et Centrate Avenue 


que tant de maladies qui semblent déjouer le savoir de 
grands médecins, répondent à l'influence d’un simple 
remède de famille tel que le 


NOVORO 


DU DR. PIERRE 


C'est parce que ce remède va directement à la racine du mal, 
Pimpureté du sang. Il est fabriqué d'herbes et de racines pures et 
salutaires, et a été en usage depuis plus de cent ans. 


N'est pas vendu par les droguistes, mais directement du laboratoire du 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501-17 Washington Blvd, CHICAGO, ILL, 
(Délivré libre de tous droïîts au Canada) 


S, DYSON 


ENCANTEUR 
phone 2922 | 


me 


J SHIELLS 
CAMIONNEUR 


Téléphone 2758 


Le plus grand magasin de fer avec le 
meilleur assortiment d’articies de sport 


Nous Voyez 

donnens nos 

des vitrines 

, o 

permis Pour 
fourni- 

de 1e 
ment de 

chasse chasseurs 


Notre assortiment de fusils à plombs, de cerabines et der munitions est le meilleur 
du pays et nos prix sont tels que personne ne peut se priver du plaisir de faire la 
chasse. 


Voyez nos cartouches, 


Remington, Nitro Club 
Arrow, Regal, Sovereign 
et Crown 


De grandeur, 12, 16 et 20 


Pardessus de chasse, casquettes, costümes étanches, 
étuis et baguettes de fusil, appeaux, gibecières, huile 
à fusil, épaulières, etc., etc. Z 


Fusil spécial “SWIFT” à canon double pour cartouche à plomb 


Un fusil de la 


mvoilleure qua- 


lité et qui don- 
ne entière si 


tisfaetion 


Seulement 


The Manville Hardware Co. Ltd 


Avenue Centrale et 10ème rue Prince Albert 


mm ———— 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 10 SEPTEMBRE 1919 


o ee ps 


EN 


4 


— 


ne 


ee nt enr 


Der: Abc AICRMNENS CLEMENT ARLES LC an STAR I UN CIRUN AL SSNEMUCNRUEE à 


Les Centres Franco-Canadiens 


SSRVICE SPKCIAL DU ‘PATRIOTE LE L'OUEST” 


LEA LT TEHTQULE 1 ELETEL LUI LS HAT FAT E AU © polite. 


ST-HIPPOLYTE, Sask. 


RELLE FETE PAROISSINLE 

Le déclin d'août qui nous gratifie 
d'un printetups trop tardif. a rarumené 
des jours heureux à St-Hippolrte. 

En effet, y a-#i quelque chose de 


tendre à maintes reprises an 
phouies furent vivement applaudies. 

Une comédie en un acte: “Chico” 
jouée par MM. Napoléon, Philippe et 


Elie Vermette, fut très goûtée du pu- 


. . 3 ,, is s À s U à . 
plus agréable que de saluer et de fê- pli Pros a leur ane que MA 
ter le retour d'un Père bien-aimé, Laroque, Chicot et Fatien Me UT 

ES - Q re pe, S 
surtout après une longue hbsence”? térent de leur rôle è merveilis N 
“provoquèrent les éelats de rire et les 


Ces délices furent les nôtres. 

Le 21 août, les paroissiens de St- 
Hippolyte saluaient avec allégresse le | 
retonr de Jenr sénéré pasteur, M. J'ai ydans un avenir prochain. 


4. BR. dullion, absent depuis cinq dant, bonne chance à M. Laroque; 
aus çpérous que Chicot aura sa place au 


Dimanche, il fut solennellement [éonvermement, ou du moins qu'il ne 
présenté à sa paroisse par M. l'abhé lperdra pas espoir et que Bastien ne 
Derome, qui fut son digne successeur Lu plus tourmenté par le “dernier 
ut cours des deux dernières années, 

M. te eumé exprima su vive sutis- 
tation de reprendre sh houlette de ES progranime, 
pasteur, enr en dépit de Ja distance, ,tourée de son 
son eouur était toujours demeuré jin- lde ses pages Raïou d'Or et Zéphyr, et 
tometment uni à son cher troupean, d'un groupe de papillons et d'abeilles. 
Bien Join de Ini Ja pensée qu'il le dé lotfrait un spectacle ravissant. Le 


lapplaudissements de Ju foule qui se 
propose de les rappeler sur le théâtre 
En atten- 
p& es- 


iv enu” . 


Le Dialogne des Fleurs vint clore 


en ee en M mme 


Leurs notes argontines se firent en 
rours 
de Ju soirée et leurs mélodieuses sv 


La Reine Flore en- ; 
cortège, puis esvortée } 


| 
5 
| ÿ9— Dialogue : 


saute et de cette bonne aetion reviettt 
{surtout à Mile Marie Gosselin, l'aima- 
ble, bonne et dévouée inatitutriee de 
kr “Ecole Nadon, et à Mile Eugénie Mfas- 
[sé qui fait le bonheur des vufants et 
la joie dex parents de l'Ecole St-Hip- 
Si vous jugez, chers lecteurs, 
que mon appréciation est exugérêc. 
demandez leyr avis aux membres qu 
Comité d'organisation: Mme et M. M. 
Régnier, M. J. luulus et M. À. Ré- 


gnier, 
PROGRAMME 
Chant de Hienvenues  #etour 


Charmant, Solos, Bianche Nauit 
et BL Vermette, 
2--Dinlogue: Foi, Espérante €f lATTE 
rite, BL Naults BE Vermette: 
Marguerite, Marie et Berthe Jul- 
Hion. 
3—"Tableau Vivant: 
ct Charité, 
4—Mouologue: La Vengeunce 
| Prétre, Murguerite Jullion. 
5—Dialogue: The interviewer, Isa- 
belle Réguier et Mélina Turenne, 
g—Monologue: Brisc-Fer, Alphonsr | 
Régnier. 
Chant: Canada, ma chère Patrice. 
Les Efêves, 
S-— Mouologue: Les Ennuis d'une Pe-} 
tite, M-Ange Nadon. 


Foi, Espérance 


du 


un 


Un Catholique cet 
Pruotestant, Adoiphe Lemieux et} 


crinit pour si longtemps lorrqu'il: LI, Rose et Violette, chargés d'offrir 
partit pour la France en 1914, se Fen-: es vœux et souhaits aux véuérés pas- 
en compagnie de la 


dut un congrès eucharistique de teurs, surent, 
Lourdes. Reine, s'acquitter fidèlement de leur 
Mais les malheureux G@vénements douce mission. Deux magnifiques 


qui se sont déroulés depuis à an. ‘bouquets spirituel ainsi que de jolis 
l'ont retenu foin de ses ouailles, Etant ‘houquets de fleurs leur furent offerts. 
France, au début de } Cependant. les du ne 
cjondit à l'appet de sa chère pasrie, Isont pas les seules que nos cœurs dé- | 
isirent offrir, et les cadeaux sont de 


unter ferme et fort à son poste. 
défendre des intérêts d'un ordre {riches montres d'or destinées à leur 


a guerre, fleurs eo! 


et 


“st 


eurent EE prit une part active aux redire à ehaque seconde notre amour 
Ariptties de Ta guerre, peinant, se iér notre reconnaissance, Î 
Saerifiunt, révonfortant nombre ar | Une adresse très délicate dans te | 
“es toujours Ï] sut faire preuve d'un ton et Jes sentiments fut lue par M. ! 
rouage ct dun dévouement à toute [1° € de Monuteruul à MAL Les abné | 
corne . . 4, dullion et L Derème, Le eu | 
QI see heures tragiques écon- mité d'Édaim offrit vue plant | 
les ut Parmistive eoteit, notre Le aie à M. L'abhé JB, Jollion comme 

moe pasteur fut démubilisé as mois coldat de retour du front avec un chè- 
ge tent germier. : que substantielL M, le enré dutios | 
Le medecin Jui avant prescrit quel- 


sut répondre en termes chaleureux et 
: 


ques im de repos, Î des passa près , , , 
pese PRET remercier bien vhement, goûtait | 
ave ses LIOUX PRES. TAlt” 


enfin les déticex de “ehezcnaus" ii 


4 s 
tire SU, 


Stnt 


men une 


La noutelle de 


popups par dx npgoisses de Ha gere , à 
1 FE levoruit ses chers enfants et Hisait, 

1. æ.« + . » 
ou de du mc jeur désir de ni faire oublier sv SE 
Mais il n'oubliait pas qu'il était ut- . à | 
pontbrenes fatigues, eu étant bien: 
l 
4 


tesefu à St-Hippoivie, 
anis et fidèlement rangés sous sa 14 


Victur Régnier. 
t0—Monologue: La Bourse 
Léontine Carrière. 
1i—Monologue: Ho {0 Cure «& Cold 
Marie Régnier. 
Chant: Les Flots Bleus, BL Ver- 
imette, BL et Benjamin Nault. 
Li—Dialogue: À Neene af the Plat 
graphess, Isabelle et Era Rü- 
gnier, Exilda Lemieux et Auréfie 
Valiière. 
t4— Mouologue: Le Chemin 
dis, Murie Jullion. 
13—-Dialogue: Ncren Dans 
Weck, Little Ones of 
Schuotl, 
1ü-—-Monologue: (Uh? ce que 
sant curicta, Albertine Pou- 


Perdue, 


du f'airu- 


of the! 
Nadun 


lex hant- 


HeOx 
lin, 
Monojogue : 
Régnier. 
JS— Dialogue: Honurv Cl 
et Henjamin Nault. 
tu Chant: Beautiful Garden of Dai. 
sis. Pupils of Naton Séhool, 
Les Petites Boudeusts 
Jeanne de a 
Ea, Uevurgiana, 


17— 1 Want tu Fly, Déha 


Nardaute, 


20 Dialogue: 
Yonne Hiousseitth 


Sale, Joséphine, 


N 
1. 
| 
| 
| 
| 
| 
Î 


cn arrnée prochaine fut acenrilie pain 
der ueatrense ir Tous Ses paroi | relie, . . : , et Clara Régnier. auf , 
cents et purtientSrenent par ML MF. Nents sembtions avoir oublié POUR Lie Moment à La aufession dc 
Joon et Mine Bélanger frère es jun Moe ut qu'if n'y a pas de uni Lerthe, Ysonne Malhonime. 
eur de M le evré qni anticipaient jhe ur parfait, pas de roses sans épi [22Monotogue: À Hortifyiny Mistake. 
sus arrhée are une joie bien légi- js nous füumes vite rappels à 4 Jus. Régnier. 
tune et furent heureux de se porter réalités un nuage plarait dans notre 5 -AMlonotogne:s Or Ce pectère 
à «a rencontre. horiron tout d'azur. L'énution fut, Berthe Julion. 

Dimanche, M. l'abhé L Derôme frinérule lorsque M. l'abhé Derome !igDiglogne: Ten Litite Pingers, 
adrensa pes ndieus aux paroissiens, {prit in parole, En termes éloquents } Listie Ones, 
les assurant de son leilleur souvenir [il Bons remerci du bonheur qu'i 25--Dialogue: Les Brigends. Heuri 
auprès du Bon Dies émotion étai utait goûté au milieu de nous. soi} Réguier et Jean Ponlin. | 
bien vie, inais ceux qui ont eu le pri} ‘14 ot sonvenir pieëx et fomaula ses 26 Dialogues (Going Rene mn L 


notre, 


souhaits de prospérité 
“ie paroisse de St-Aippolite qui Fu 
isunue auast lo nous quitte ln, 


vulle éivrnelle (Rome), GÙ ÎE doit ailer 


vilège d'étre ses premiers paroissiens, l pour 


fear if était jef dans na proutiêre mis- 
sion ne sauraient l'oublier. Nos meil- 
lours \oenx laccompagnent, La priè- 
re sera Ja donve shuise d'or qui nous 
Ia distance, 


pour 


: 2 : } 
ontinuer ses études. {avait su ga! 


uner J'utime de tous ef laisse un re 


umira ou dépit de 


Lundi soir, Le 23. une séunce dra- furet wénéral Mais cest un AU re Margneritu et 
iatique ef imnicicale, organisée pur soir” que nous Hnti adressons: NOIRS ‘ So=-Chanc: 0 Conddu, terre QC nos: 
les institutriees, fnt donnée pur jee [tous sun vetour dus les grandes jlai- | 2 airus, Les Elèes ! 
Glèes des écoles Nudon et St-Hippo- [nes de l'Ouest daus un ameonir pro [5 OHICOT, Comédie en un avcie var | 
lvte, pour ser une cordiale Vien- Jchain. | MM. Napoléon, Ahilippe ct Elie 
venue à M.  F. Juffion et offrir Durant son sSûjout ait milieu the Vermiette. j 
notre tee de gratitude à M.lnous, 31 fit preue d'un aèle et d'un BE Chant: Hchout Canaries, ces 
l'abbé À. Deroime, dévouement  infatigabiess il sut se | Ecole Nador, 
Nous avions de plaisir de compter faire Jam Mihue et gagner Pattec- as  Monologue: Le Potit Beaflon Bleu, | 
paroi nus hôtes, M. Vabbé Mollier. [tion de tous, aussi son sonepir rl Vouue Rouseeus, | | 
La Consciener, Adriest : 


euré de St-Denis. La foule nombreu- ftera Gerit en litres d'or, n toute 


se qui prit part à epite fête purois- fincérité nous nous pluiroins à dire: 
vents person- LvJj a passé en faisant te bien”. 


siole Centiron quatre 
Nes) prouta bien es senthnents de C'est uux pieds de Jésus que nonx 
tous: Cordide Henvenue — Profonde lasons déposé nos grrbes de sonhaits 


destinée À nos vénérés pasteurs. lui | 
pris Un demandant de les hénir et de tes Jeur 
retourner tout par 
fus célestes, 


eux ses plus ahondintes bénédiction 


gratitude, 

La nalle paruissinle avait 
air de fête pour Ja circonstanve. 
fivuss ct Ja 
iuées à foicont 
hature et düns les cuurs. 


embautmées des 


Que Æffous verse 


Les 


iwaipnt Pi x sut 


Fête 


verdure 


c'était dans a 


Fout nous Let qu'il comble tous les désirs di heure 


98—Mouologue des Petite Les Elèves 


9 — Dialogue : 


Hatrel et Francis éenir 


Chants Ce serait Jobs Les Etèses 


de St-hippolste, 


de St-Hippolyte. 
Li Rat dans un Panier. 
Atbertite Poutio 


54 Monojogur : 
Perron, 


—Munologue: Le Pretre DNPTIETE ER 
Berthe Jullion. i 
26 Monologue: Le Uocur de Jennne | 
d'hier, Marie Poulin, 
sr Chauts Home Rire unes CES 


Hippolyte Sehooi, 
58. Dialogue dis Fleurs par 
St-Hippolivte. 


0 
ST-VICTOR, Sask. 


none 
sont contnencés sur 


les Itè- 


de 


souriuit, Lu seène &tañ orne du bjgbies verurs! 
drapeun du  Sacrél'œur  feurdelisé À La séance terminée, quatre magni 
qui, athnirablement eneadré dans ee figues bustes en uarbre  Eerr Homo! 
oriffuinimes bleu, Dane, rouge. tit firent offerts par M. Fahhé Dorome 
bien svibolique, et Senddait redis {oouinse prix de dévlamation et dé. 
es gloires du passé et chanter des êe- legpañs à M. Mphonse Réwnier pour 1e 
pérances de Favenir Des nombreu- Lipohogue “briser et 4 Mie Me: 
ses elovhes suspendues S'échagpaient [nu Turenne, ponr le dialogue "Tu 
des uutes de bonheur, dont des étho iitemienert où elle se fit remare) 


étaient Les rires enfantins et les figu- four surtout par son naturel 
barste dut dérerné à la chics Nador 
le didogne “Seven Das of fl 
et À celte de St-Hippoliste pour 
Petites Boudeuses" 
Félicitations aux heuveux gu- 

Ces prix, tout en leur étant 
souwevir ‘ie eur eher 
stinuleront  dusuntagre 
Spotits nrtistes" et 
pourront éguyvr 


res épanouies de lussistunce, 
L'ouverture de Ha séance 8e fit pour 
neuf heures et un programme bin ipecx 
gue, bien rempfi fut offert aux usois- [je dialogue 
Nos 
Le pretuier nuuéro du program gants, 
fut un chant de bieutchue “Retour {un prérieux 
charmaut", dans fequef fes fèves Ti [iionfaiteur, 
rent passer toute la reconnaissance Lhupenr de 
et l'amour de leur âme enfantine; [int encore ils 
leurs aceords <itupies, mais Suutes Et [jours parents et utuis. 
harmonieux, réjouirent tous es eécœurs. Aprés lalocution de MM, 
Puis vinrent lu loi, l'Espéranvce et a fé derniers au revoir" furent échun- 
Charité, qui suus un déguisement par- joés, I se fuiait tard, où plutôt de 
fuit comme inéssugêres célestes, Bt Ehonne houre, il était 3 heures du ma- 
rent chanter dignement les vertus de fsjin. “ons se disperséreut, heureux 
notre noble pasteur. d'étre venus se retreinper dans l'in 
Disons immédiatement que foutt timité de cette fête puruissinle et se 
notre petite troupe d'acteurs sut 8e promettant de revenir à l'occasion, 
faire. charmante; même les plus P6- jouir de <i agréables moments. 
tits surent proner à tous que: “chez D Le matin même, M. fe euré Juttion 
un cœur bien né, Ja délivutesse et fa léo rendait à Princes Albert pour ussis- 
reconnaissance w'attendebt pas Le nome lies à la retraite ecclésiastique et M. 
Lre des années”. Chacun sut prouver [jubbé Derome »s'emburquait pour 
combien étuient profonds sun amour Montréal, où it pusseru quelque tenps 
et su gratitude pour des dignes pas- uns su famille, 
teurs qui leur ont prodigué tout le Fest fimpussihte de ne pus dire que 
dévouement possible. le mérite de cette \oillée si intéres- 


“Les 


tuuts, 


nos 


les curôs, 


ja purgisse depniis be 
tuters aureift 20, 29 et 94 njuots de 


ini 


Juliette, 


Les Hrttagre 
21 août dernier. 
Le rendement est supérieur à ce qu'un 


labord, Quelques fer- 


avait espéré 


il'arre, 
-- Noise 
Linaile chaque jour: 


Leu sens partitu ces jouts-ci pour Oita- 
j 


bientot avoir a 


une requéte dati 


e-pérons 


Aa, 


\t. de 


et Mine Omecs Rondeau, 

PO, et Mine Ephrem 
deau, de StFélix de Valois, PQ Sont 
jen visite en cette paroisse, lis sont } 
les hôtes de M, le curé et de M. Phi- 
lippe Rorideau. 

M. Shrigles vient de nous quitter 
avec sa lainllle pour aller demeurer 
à Jetetiier, Mau. 

A L'uceusion de Ha retraite pastorale, 
A l'abbé €. Hondean, qui était des- 
cenant. à été détinitisement nommé 
euré de cette paroisse, 1f suceëde à 
M. Fabbé V, Bahard, démissionnaire. 

À une assemblée des contrihur- 
bles tenue le 34 uoût dernier, 5] u 6tê 
dévidé d'ujuuter une tour à l'église, 
laquelle tour seru surmontée d'un 
clocher. 

eos ones 
Les EeniniersUnis d'Ontario 
ont actuelleuropt six candidats 
nommés pour les élections fédéra- 
les ct vingt-huit pour Les élections 
provinciules. [ls opèrent en 
avoir bientôt quarante-cing. 


fon 


D 2 


Servez un bon roti 


Et le diner sera un suceès, Pour 


un rôti 


être sûr d'avoir sucer 


nous. 


lont commandez-le chez 


des viandes 


n'avons que 


Nous 
# 


de choix et vous ne serez pus 


désappointés, Vous aurez quel- 


que chose de tendre et de sue- 
Lo 


: 8 
vulent. Pourquoi ne pas aÿoit 
ce qu'il y a de mieux quand ea 


ue coûte pas plus cher? 


“" Bonnes viandes tous les jours 


Don. FRANCE 


Téléphone 2101 Avenue Centrale 


PAR FRANK KISHBEY 


Vente à l’encan 


de bêtes à corne, cochons, volailles, ustensiles de laiterie, 
chevaux, harnais, meubles de valeur 


JEUDL 25 SEPTEMBRE 1919 


À LA FERME DE ALEX THOMPSON 


2 enrest du 
Albert sur le chemin de Red 


2e méridien, juste à £ milles au sud de Prince 
Deer Hill 


ARTE 


EU, 5 


à 10 h. 30 précises de l’avant-midi 


Selon lex instructions de Ernest C. Wacher qui thandonne la ferme, 
je vendrai à leuean publie son troupeau choisi d'industrie laitière en 
partie constitué comme suit: 


— BESTIAUX — 


À chère. 
9 Wrandotte blanche de raen, 


91 vaches à ait de première 
olisse, toutes à fräire, 


6 génisses de l'année 
= es ° her: « ir 0] HSE 
5 énisses de eux ans. 1 Chevai d'environ 1260 livres. 


Quantité de poules Barred Hock, 


2 bousillons de deux ans. 

6 houtillon- de l'année. 6 eanards Pekin et 5 petits ca- 
6 veaux du mais de janvier, narcds. 

12 cochons gras, S aies Toulouse de race. 

+ cochons du printemps. 51 dindes Bronze, 


— DIVERS — 


ln démocrate, une voilurs hiver, haÿnais, tombereau, pompe 
presque neue, une guge presque nee, he merde, plusieurs chaudières 
à lait presque neuves de 5 et 8 gallons, baraîte PDazey, chaudières, 
cmiloire, ustensiles de beurrerie, ineubatenur Hnckeves, presque neuf, 
pour 60 œuts: brouette en avier, des fonvehes, divers outils, ete. 


— MEUBLES — 


Fable roudé à extension pour salle à diner, en ehène avec 6 chaises 
bourrées en cuir: 1 tapis Wilfon: 4 tapis Aximinster, de prix tous deux: 
plusivurs tapis: bureau en chène fumé, plusieurs chaises en rotin et 
fauteuils: canapé: cadres, miroirs, Hit shinple, insertion d'acnjon avec 
matelas de vin et sommier À ressorts Lit double avec matelas et som- 
mier: commode à tiroirs en aeajon, miroir monté en acajou, Lit sSünple 
en chène fumé, sounnier et matelas Ostermoor, comimode en ehène, 
fusubuos, ete, 

Foële de enisine no 9 à € ronde; poêle à l'hailà “Perfection, deux 
ehalumeaux, nent: réchaud à huiles lame ineaudescente": chaises 
et fable de cuisine; armoire de cuisine; Vaisselle, et disors ustensiles 
de cuisine, Paletot doublé en fourrure; Paletet garni en fourrure, 


CONDITIONS DE VENTE 


COXDETLONS : Cochons au comptant: bêtes 4 corpes, ete. pour tont 
achat de 425 et au-dessous, au comptant; pour plus de ce montant la 
moitié au eomptant et Je reste au fer novembre 1050, garanti par bil- 
let à intérêt de & pour cent per année, 5 pour cent à ceux 


Esvompte de 5 
qui parent comptant lorsque crédit est ahonr. 

On est prié de remarquer la qualité des bestiaux et des diers PT 
tie. Les bêtes 3 vornes sonf choisies, et lon a gurdé les moilleures 
vahes à fuit, Les vaches daivent véter pour a plupart à Lu fin de jan- 
téer GU au commencement de fés rier. 

Les ehoses à vendre peuvent étre examinées eh tout femps mais 
rien he sera vendn assaut lenean, 


Téléphone 2708 FRANK KISBEY, Encanteur 


A VENDRE 


Un moulin à farine 


Construit en 1914. Capacité de 85 à 200 barrils. 
50 milles de Saskatoon. Situé dans le meilleur cen- 
tre agricole. Pouvoir à vapeur; éclairage électrique; 
sur grande ligne du C.N.R., embranchement jusqu'au 
moulin: machineries modernes en paf faite condition. 
Conditions faciles pour acheteur sérieux. Eglise, 
école catholique, pensionnat tenu par les Soeurs. 


Grand centre Frençais. 
Pour plus amples informations s'adresser à 


S. CARMICHAEL, 
SASKATOON, 


- - . - SASK. 


PAIRES DE COUVERTURES DE SECONDE 
MAIN, PARFAÏITEMENT NETTOYEES SERONT 
VENDUESA BAS PRIX. S'ADRESSER— 


57 rue de la Rivière Ouest 
Prince-Albert 


DEL ECRES 


nr * game ane 


_. 


ne RE = 


— 
- 


Te Famers Flu Peintures 
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: 57-63, Rue de la Rivière 


McLea 


Le grand magasin 
de Prince-Albert 


Téléphone général 3041 
Téléphone de l'épicerie 3040 


e. Albert 


Un nombre de plus en plus grand de person. 
nes trouve avantageux et satisfaisant d'acheter chez 
MiLean. Vous verrez que nos marchandises sont 
“de réelle qualité et nos prix très modérés. 


Nous aimerions à aitirer votre attention cette 
semaine su 


Satins, Cretonnes, Voiles et Mousselines 


Pour fenêtres, housses à canapés, taics d'o- 
reillers et couvertures de couvre-pieds. 


Dessins nouveaux et couleurs nouvelles en 
grande variété, de 45c. à $2.25 la verge. 


Venez, nous serons enchantés de vous les 


faire voir. 
PER ane Le ssesittl 
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qui rétablir sur les teï-|sorvir de semence qui n'a pas été Nous nous sommes servis de la 


rare ad où is auraient plus Lirfaitonent nettoyée et triée, [CC Oxford Down dans cette ex- 
re Laliée An point de vue des | Mais cette inéthode ‘de sélection a [PéTience, mais ce n'est pas pour la | 4 
us Des changements vien certaines limitations qui ne sont recommander à l'exclusion de |} 
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à atteindre une forme plus com- 
pacte, une: maturité plus précoce, 
nous aurions pu nous servir des 


nice que nous pouvons leur donner, 

Nous n'exploiterons jamais la RELIGION et la NATIONATITE au 
profit d'un commerce : c'est trop aïi.-‘*«er une religiou ct une na .onalité 
VENEZ NOUS VOIR. VOYEZ NOS PRIX, 
ESSAYEZ NOTRE SERVICE 


de l 


C'est le moment 


De forcer vos poules sur 11 période de la mue et de les 


ABANAC GRAIN COMPANY LIMITED 


Téléphone Main 3981 
408-418 GRAIN EXCHANGE. Rue Lombard WINNIPEG, Mau. 
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Marchand de Farine et de Grain 
8ème rue est . Prince-Albert, Sask. 
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Représentant général pour la Saskatchewan 


ue ue cront Dis exclus. 


ne 0 


La seule Compagnie française ayant un siège au 
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le rendement de lu luiie d'enviran #4.70. 


Nous désirons avoir des agents dans tous les centres français 
de la province; et nous sullicitons respectueusement de li cor- 
respondanve à co sujet. 


de Winnipeg 
BouviHons de boucherie, 633 à 
12,003 génisses, 5,73 à 10,003 vaches, 
L00 à 9,503; taureaux, 450 à 6.49: 
bouufs, 3.00 à 8.50: d'éleruge, 5,30 à 
8,23, à vongraisser, 600 à 10.00: 
veaux, 3.00 à 11.00, 
Porcs—De choix, 19005  penunts, 
15.00 à 16.00; truies, 14.00 à 15.00: 
verrats, 8 à 11,00: légers, 17.00 à 18.00. 
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choix, quaud toutes sont st 
juteuses, si tendres el si dé- 


Nous avous établi une succursale de la Société de Colonisa- 
tion à Montmartre, Sask, avec M. C. Dozois comme gérant, et 
une agence générale pour le Nord de lu province à Vundu, sou: 
la diroction de M. Raymond Denis. 


cjeuses. Vous ctes aussi 
«ûr d'avoir les murcilleur- 
DIOTCOAUX quant Vous {6- 


léphonez où envoyez Îles 

C'est-à-dire que toute la correspondance provenant du Sud 
de la province devra être adressée à la Société de Colonisation, 
1863, rue Cornwall, Régina; et celle provenant du Nord à M. 
“Raymond Denis, Vondu, Sask. 


enfants que quand vous 


choisissez personnellement 


vos vides. 


ne De 


Loue 
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Nous ne demandons aucune faveur à nos compatriotes, muis 
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La retraite 
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Ta retraite pour a population d 
loose franuaieu, inaugurée din 
che dernier à la cathédrale, se pour 
L'assistanee 


Set ec snecès, es 


Hoinpriuse in et soir aux exerek Le soldat français et le soldat 
un intérêt visible les 
Martin. 
matin, le sermon est donné à sept | 
1 est précédé et suivi d' ne | 


Le et suit mec 


inetrnetions du R. PF. 
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dans be dnnaine de la produetior 
{lee dit que lt victoire à épargné à 
jit. nine at monde, 

Sjaux grètes une partie de La res 


Tipuneabitité de da sittution avtuc 
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| Comme conelusion. M. Laporte 


a dt qu'il faut prendre patience était le premier à rire, 
la [lité maîtresse”? Raymond Reconlv 
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et tout faire pour augmenter 
- n reduction. 
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américain 


“Le soldat francais sur la rue, 


Ha imputé [de franche gaieté, 


LE PATRIOTE 
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de en ai pus vu où il ré. 
de bonne hineur et 
Aueune gène, 
aueune raideur. Tout le long du 
repas, les bons mots, les propos 
plaisante se croisaient d'un bont 
de latable à autre et le général 
"Sa qua- 


contre, 
genät autant 
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Flui rev onnait tous les duns, toutes 
iles vertus qui font le grand soldat : 
mais peut-être le sing-froid est-il 
sa faculté dominante. 

Que le sang-froid était nécessaire 
pour manœnvrer comme Foch m:- 
nœuvra lorsqu'at commencement 


uen, de conte que chacun peut eh léerit un officie p amérivain, N'est d'avril îse vit attribuer le com 


heure qui lui convie 

D 0 entendre fi messe, 
iris derniers 
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Furious du soir seront partientiée : 
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dimanche 


‘ et ei tement 
terminer 
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Vos compliments, 

Sommes heureux de sonhai- 
sonenue à M. A Fontäine, de 
ul ant, après plus de quatre 
senice milittire en Anarle- 
vient s'établir 
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bavbier ‘ans notre ville, 
x FHote) 
bien qu était terne depuis 


jours de 4 «nr 


vendredi et auimedi les 


tous des fidés 


M. Fontaine Pere, 


Impress re =. 


ut le mieux ipas ainsi prétentieux que nos so 


‘dats Dans les rangs il n'avait 
fous Le fondant que vous aviez. 
Vous vous en allez chez vous 


cuaintenant, 
jez Les exploits ef que vous parlez ! 
SUV eZ VOUS : 

“Qu'en proportion pour cha pre 
soldat que nous avons perdu. la 
France en a perdu dix. 

i ‘Que vutte les deux autres mil! 
ions dans Farmée anwticaine en 
F rabee vous êtes des meilleurs sal. 


des Siets. 


de da naissance d'un fils. date ue les Etats-Unis avment: | 


que les deux millions à venir! 
après vous n'auraient pas CE ass} 
bous, et que les deux autres mil- 
lens après auraient été encore nn, 
peu plus vieux, plus grmenards. 
auovins bons. Cependant vous et 
ve deux millions devant venir 


cuants auraient 
avant que notre armée fût conne: 
larme française, 
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———— Fianes envov au catubat et août | 
ein, Poland, nutre euré 194 pour arrèter l'envahiseur: 
relie promenade dans sa ii l'arvrétérent, mad ils ne revin- 
ce prendre du reuus. Noise ent pus: et Verdun vint apris 
noie D Ron vovapr, end. 
osiots de nos jeunes gareons “Que vos avez perdu trois ou ! 
tt files sont retournés an dent UAÎre CARRE ades jusqu à F Ar- | 
do, er l'onnée scolaire. soute, mais que le soldat français 
repars dernier, M. et Mme où a} ru 264 ni Hi des siens. qui 
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leur 
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Li position a ete offerte. 
se hr Grorge Wir, prinvipal de: 
Plcole Naruale de Saskatoon, qui : 
somble vouloir préférer sa situe: 
tion actuelle, Le Pr Anderson. : 
directeur de l'Eduvation chez Îes 
nomveauxs Canadiens. Pa coule‘ 
ment refusée, en dpt des aripoin- 
toiments aléchants that se 
son devoir di pponnent os de &'nre 
euper de Pine toutou de enfant 
d' nine étranuire, 

pu 
Les “hôpitaux union” en 
Saskatchewan 
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Doorsspoes 


von dépqrat- 
darts nos centres ru! 


Depuis lenutenu 
veit Le boit. 
reux, de ptits 
a vinut Dites dures Tarile pour lee 
famille des cultivateurs d une pr 
gun déterminée, Le gonverne. 
ment de la Sakachewan à fait: 
adopter à cet eet nne Jui qui pre: 
met à deux ou {raie mimierpaditée 
rurales de sasneler avec tn ver 
fain noubre de municipalités ur. 
baines dans le but de fonder un, 
hôpital union, exit actuelle: 
ent dix hôpitaux de ce genre ct: 
une vingtaine de districts nn 
veaux s'occupent d'en établir, sl 
rendent des series appris 


L . 
HÉDIE DER 


dune les canipagnes, <urout pour cmplisuit de son fracas la route, Street. 
juavait que 60 pieds de large, on 


avait décidé de la porter à 100, 


les ças de inaternité. 
PORN à RS RERN 
Le problème de la vie chère et. 
le commerce du gros 


Montréal. —M. del Laporte, 
fils de M. Hormisdus | 


coût élevé de la vie n'est pas dû: 
aux profiteurs ni à l'accaparement 
des vivres, mais est la conquen- 


ce inévitable des lois de la hvrai- | 


son et de la demande, L'erreur 
que l'on a conmmise dans le publie, 
- ga été de ne noter que le chiffre 
des recettes brutes dés industries, 
suns tenir compte des dépenses 
considérables nécesitées. Ia ni 
l'affirmation de ceux qui réten. | 


dent que la publicité contribue à| 


.Pélévation du coût de Ja vie et a 
déclaré que dans cecrtains ns. 
l'annonce judicieuse a réussi à 
faire vendre à meilleur marché 
au consommateur un article dont 
le coût de production s’étuit élevé. 
Il a purlé des méthodes de distri- 
bution qu'il est, selon lui, néces- 
saire de maintenir. Le connner- 
çant de gros est l’homme le plus 
malmené aujourd'hui. Et pour- 
tant avec des recettes brutes de 11 
pour cent, en moyenne, et des dé- 
penses de 7 pour cent, il ne de-}; 
vrait pas être accusé d'être uñ pro- 
fiteur. 

Le conférencier a décrit la per- 
turbation apportée pur la guerre 


fui “À dent aussi chers que les 1û- 15 
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Une étude sur le généralissime : 
des armées alliées 
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Que ie us néralissine 
uit eheurc un tôle à jouer 


dus Albcs | 


vu que 


QUr pre at désormais autre de! : 


rester an lourreau, le livre que lui 
concacre M. Ravmond Reconlr est: 
Uupe crunde actualité et d'un !! 
puissant intérét On sait le role! 


brillant ae joue dans la presse pa- |* 
tisicuhe À + layimonil Revoulr. | 
pal valut remarquab de. grand; 
rovasenr, prit snanbtrement | 
cffranchi des préjugés nationaux : 
raut en restant excellent patriote. 

Ravimond Recours est un des. 


hoinines qui henarent Le plus no: 
ire profession, Son ouvrage sur EC! 


curéchal Foclr présente les méme 
de donz. pralite < que ses livres prévédents, | Comment on élargit les rues à : 


[est vivant et vrai, il est siucère, 
‘ procëde d'une vision inimiédiate | 
des choses, il et leuvre d'une in-: 
telligence qui se meut naturelle | 
int dans le convert, 

Kavinond Recouls qui a 

auerre et qui la fort bien faite, a 
vu Foch jour la preinière bataille; 
dela Marne. C'était devant ka pe- 
tite église d'Attignr. Uu général. 
l'air pensif, la détuarche saccadée. 

arportait li place, les tuains der-, 
vivre de dus Tout à Fentonr, la 
vetiaite battait son plein, Elle 


fait lai 


Le rnes, la place du village. 
L'heure était critique. Foch ne 
divait pre (fre sur un lit de roses. 
Son visage. cependant ne truhis-! 
sut auenne émotion, Par mo- 
‘inents, Ï cessait de déambuler pour | 
juonsidérer les troupes en retraite. 


“porte. anir Qu il tuterpelluit des officiers, leur P Insieurs n'en valtient pas | 
cien maire de Montréal, à déclaré lernandant quelques explications ne et sont tombés 
au cours d'une conférence, que le | Puis il reprenait sa promenade mé- des démolisseurs, 


ditative 

Queiques jours plus tard, cepen-. 
{dunt, il jouait dans cette mémora- | 
ble victoire de la Mine un rôle de 
tout premier ordre. On n'ignore 
pas hors de France Les débats de 


Lorsque vous rapijee 


ioprèés et les deux autres millions À 
fauchés : 


jmalin< 


Jauisse jeter à lo mer? 


ent. que le 


Foch ant saisir l'heure oppartune. 


eubierement un mot de Napoléon. 


ctruit en ret 


mandement unique? Je passais à 
Paris ces semaines doulonreuses, 
iles plus douloureuses de fonte la 
LEUGTTE, 
Tontes Tes nuits, les gothas ve- 
arroser hu capitale de mi- 
droite. tout le jour la grosse Ber- 
tha repandait aux quatre coins de 


: 
ji aient 


Ha cité la destruction et la mort. 
Peut-être Ludenderf  conmen- 
euit-11 dés lors à douter de la vis 


toire, mais © Fritz" c'est-dire le 
simple soldat allemand, n'en dou- 
tait plus, était parvenu si près 
de Paris! L'entrée vtvorieuse de 
il'avmée allemande dans la grande 

cité si honnie et si convoitée n'&- 
fait plus pour lui qu'une affaire 
ie jours. Quant aux Parisiens, 


quant aux Français, quant aux 
(Allée, oh! sans donte ils par. | 
datent confiance, mais tout de 
suéme, à quoi pensait Foch? Les 


et des alarmistes per aient 
îles métuest vous confinient dans 
de tuvau de l'oreille que Foels était 
fatigué, qu' n'tait plus à la hau-; 
teur." Son inaction n'était-ulle 
‘pas sans exeuse”  Reculer, reculer 
torjours ! Comment obtiendrait- 
‘on la vic{oire quand on se serait” 
n'ignorait pas ces Tu-, 
mais Foch n'e-. 


Foch 
meurs peñintintes : 
tait pus nerveux, Foch avait du 
sane-froid, 11 recula, recula ‘ 
jusqu'au jour où il décida de fon- 
ver. Les maîtres en stratégie di-’ 
choix du moment of-, 
fensif est ce qu'il x a de plus diffi- 
‘cle dans l'art de faire 1 gucrre. 


I déelancha au moment propice 
l'attaque qui entraîna Ki victoire. 
montrant ainsi qu'il était un 
cran homme de gneire. On lui 
attribue un mot qui rappelle sin- 


À Doullens, dans Je jardin de 
L'Hôtel de Ville où il tenait con- 
soil au sortir de la Conférence où 
il avait été nommé généralishne. 
il dessina de la vanne nine carte du 
Front, Puis 1 dit à 301 DHOITA- 
vesfe es iureterai KR 

Ainsi Napoléon avait dit en qi 
quant du dojet sur la varte le villa 
mel Austertitzi Je les battrai ei, 

D'un grand chef à Fantre, le 
auûmes putes 6 reproduisent et Les 
“mônes tete resiepnent sur Je 


Jovres, 
Maurice MURET. 


ne (pe mm mme 


Chicago 


En Enropes qnand on veut “ar. 


or une rue, on dérolit les jinmen- 


bles d'un des côtés. et ou les recons- 
“ait. à la distance vou 
En Amérique, on agit autre 
ment. Les maisons se déplacent 
avec facilité, c'est un travail cou- 

ant. Pourquoi ne pas déplacer | 
tous les naneubles de la rne? 

Cest ce quon a fait dernière. 
anent à  (Chicuge, Far Pwelfth 
(e'estivcdire la 12e rue) 


lue. 


l 
[fallait donc rec uler un des côtés de 

140 pieds en arrière, sur une Jon- 
auer de 7.200 pieds. 

A la vérité, tous les hinmeubile- 

Dont pus subi ee déplacement. 
hi] pei- | 
sous la pioche 
Muis toutes le: 
cmeructions «solides et en bon <- 
tat ont été soulevées ct umences à 
l'aide de rouleaux sur de nouvelles 
fondations prépurées à la distance 
ivoulue pour les reces oir. 


L'élargiseiment de la 126 ruo de 
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: Dr, 


lforees. 


idernière 
Î7 juillet, 1919, où l'intérêt est imposu- 


DE L'OUEST, MERC 


as me 


T1 


soient le moins du monde inquié- 
tés de ce que devenaient leure fn- 
iilles halitnnt de: étages au-des- 
Enfin, une grande église en 
tholique allemande à été racnlée 


sus, 


de la distance nrvessnire, Tout 
cola s'est fait sans aucun accident, 


et au contentement de tous, puis- 


que personne n'a été gêné dans 


son travail, 


Q@ 


Une horloge originale 


Un horloger varsovien a achevé, 
il y a quelques années, une pièce 
fort orleinale: elle represente une 

gare de chemin de fer avec tout le 
ardinaires. Dans une tour centru- 
le, les cadran donnent l'heure de 
Pékin et de New-York. Tous 
les quarts d'heure, ka gare est en 
pleine netivite,  L ‘employé du té- 
légraphe lance une dépêche, les 
wrtes de la gare s'ouvrent, le chef 
et le sousehef de gare paraissent 
sur le quai, les emplovés lèvent les 
barrières, distribuent les tickets, 
les voyageurs se précipitent vers 
le train qui arrive à toute vitese, 
annoncé par une cloche, Enfin, 
le train disparu. tout le monde 

rentre à son poste jusqu'à ce qu ‘il 
s'écoule un nouvean quart d'heu- 
re. et alors la même s<eèné recom- 
mence, 

Qn dit que l'auteur de cette hor- 
loge a&unisplus desix ansà la 
jeunstruire, De tous temps ainsi 
les horloges ont éveillé les fantai- 
sies des artistes et de arfisuns, 

EN, 

CHAQUE JOUR DE PEUS EN PEUS 
FAIRLE.--%e me trouve dans une 
période eritique de ma vie" écrit Mme 
1. Mirveauit de St-Marie Saloiné, Qué. 
“ft je suis sujette à des palpitations 
du cœur, Chaque jour je me sentis 
de plus en plus faible, Le Novaro du 
Pierre m'a rendu ma sauté et mes 
Ce remède herbeux de vieille 
renommée fortifie le sang ef rebâtit 
le système entier, ne peut être on 
tenu dans les pharmavies.  S'adresser 
au Dr Peter Fahrner & Sans Ca, 9501 
Washington Blvd. Chicago, JL 


Les remèdes du Dr lierre sont déli- 
rés au Canada, Hibres de tous droits, 


| La vraie aspirine st 
marquée de la croix ‘‘Bayer” 


Les pastilles qui n'ont pas la! 
croix ‘Bayer’ ne sont pas 
de l’aspirine 


Procurez-vous les pastilles d'aspirine 
Buyer” en paquets-YBaçer”, et bien 
marqués de fa croix “Bayer”, 

Les vraies pastilles  d'aspirine 
“Payer” sont maintenant fabriquées 
au Canada par une compugnie cann- 
dienne. Aucun intérêt allemand quel- 
cançgue, tous les droits ont ré achetés 
du gouvernement américain, 

Durant lu guerre des acides d’imi- 
tation se sont \endnus pour de laspi- 
rine en poites, de pilules et autres ré- 
,cipients. “eroix Bayer” est votre 
«seul Mayen de savoir que vous abte- 
nez de la vraie nspirine, remède re- 
connu efficace par des millions de 
wens contre le mal de tôte, la névral- 
gie, les rhumes, le rhumatisme, Îe 
lumbaga, la néphrite ef la douleur en 
général. 

l'oîtes commodes de 12 pasliiles et 
aussi paquets plus gros “Payer” dans 
toutes les pharmacies. 

“Aspirine" est la marque de corm- 
merce (enregistrée an Canada) de la 
fabrique Bayer de Monoarcticacidester 
de Salicyliacid. 


La 


Terres Fédérales 


Augmentation du taux d'intérêt 


AVIS PUBLIC 
pré sentes en conformité avee 


est donné par les 
les pro- 
\isions d'un acte ponr amender Ju 
loi des ‘Ferres Fédérales passée à Ja 
session ef  comimneneant du 


ble, le taux de tel intérêt sur toutes 
uvouelles transactions en rapport 
avec PActe des Terres Fédérales sera 
4 G p. @. par année; ainsi que du 
er septembre, 1919, le tanx sur tous 
paiements partiels échus et impayés 
se rapportant aux transactions pas- 
sées et futnres sera augmenté & 7 pc. 


\ 


toute sorte dont elle est l'objet. Le Chicago est un travail unique en PR nee. Par O 

maréchal Joffre, qui a beaucoup xon genre par le nombre des “dif: " RE EIRA 
d'envieux, s'est vu et se voit enco- ces transportés, Ja rapidité extraor- PER Secrétaire. 
je contester chaque jour sa gloire.  dinaire du travail, Dans plu Ministère de l'intérieur, 

HO vade gens pour dire: “ Ce sieurs cas, des ensernbles de inaga- le 96 juillet, 1910. 

n'est pas Joffre qui a pagné la lsins avec deux ou trois étages ont 
| Marne, c'est Galliéni, D’autres ra- | quitté leur emplacerient, poussé: 

baissent les mérites de Joffre pour linsensiblement à l'aide de vérins. PETITES ANNC JNCES 

de Foch. Ja Caoire En particulier, un immeuble {est- 


je sulter ceux 
de la Marne n'est-elle dune pas as 
sez immense pour qu'elle puisse ê- 
tre partagé v entre trois généranx et 
pour quil v'ait encore en faveur 
ide chacun d'eux un ample lot de, 
gloire? Joffre a mis sa signuture 
au bas de ce triomphe, mais il a eu 
des colluborateurs. Le râle de 
Foch dans cette circonstance mé- 
morable permettait de prévoir dé- 
jà ee qu'il accomplirait plus tard. 
L'homme est grave, un peu 
froid, mais paternel: “J'ai vu 
beaucoup d'états-majors an cours 
de la guerre, écrit Raymond Re- 


| 


ce encore un ‘immeuble ) ü tro 
étages était Cupé par un drogiis- 
te el un épicier, Sur la porte, un 
écriteau disait: “Busines us qau- 
ul”, ce qui vent dire: “Les affaires 
se font comme d'habitude” où “le 
magasin reste ouvert”. 

Et les commerçants faisaient re- 
jinarquer avec orgueil que pas un 
flacon ne bongeait pendant la pro- 
menade de la maison, Une autre 
srande bâtisse de 4 étages et de 
220 pieds de façade a subi Je mé 
me transport, sans que les con 
merçants, qui y demeuraient « 


È 
Vingt-cinq mots ou moins, 25 
sous. Un sou par mot sup- 
plémentaire, Quatre insertions 
pout le prix de trois. La copie 
devra être écrite très lisible- 
ment et être accompagnée du 
prix de l’annonce. 
l 


ne Là 


ON DEMANDE un forgeron d'expé- 
rivhce eonnaissant bien l'aiguisage 
des pointes de charrue. De préférence 
Un ouvrier parlant les deux langues. 
S'adresser à Arthur Cloutier, Lafiëche, 
Sask, 24 PR. 


| 


0 SEPTEMBRE 1919 


Village de Ponteix,  Eun excellente. 
S'adresser à O, Lundr v, Kincuid, Sask, 
27—30 p. 


et 100 cordes de buis de chauffage, 
Bois excellent et prix satisfaisants, 
S'adresser à Victor Thibault, fermier, 
St-François Xavier, Man, 


ABONNEZ-VOUS AU 
“PATRIOTE DE L'OUEST” 
42.00 PAR ANNEE 


. EGAREES,—Deux vaches rouges 
figées de deux ans. L'une d'elle n'a 
qu'un petit bout de corne, Prière à 
ceux qui les trouveront de s'adresser 
à M. Pitre Leblune, Ferme de l'Evêché 
Princc-Albert, 27—30 p. 


ON DEMANDE un ménnge pour 
trasnil de ferme, à défaut de ménage 
une femme seule, Bon sauire, S'a- 
dresser à  Rasmond Denis, Vonda, 
Sask, 


nn nu msi 

ON DEMANDE une servante, Tra- 
vail facile et bons guges. Le préfé- 
rence une personne parlant les deux 
Jangues.  S'adresser à Mine Dr Mon- 
treuil, 15, 12ème rue, Prince-Albert, 


, 


vous faut 


Vous le trouverez en quelques 
minutes si vous venez nous 
voir et examiner nos nou- 


| veaux modèles. 


Il y a des changements depuis 
la dernière saison, peut-être 
pas des changements radi- 
caux, mais vous pouvez aussi 
bien en profiter pour votre 


nouvel habit. 


Vaut autant être mis à la per- 
fection, n’est-ce pas? 


Cela ne vous coûte pas plus 
cher et ce sera un plaisir pour 
vous. 


| L’habillement que vous aurez 
vous fera honneur, et à nous 
aussi. Nous voyons à ce 


qu’il soit comme il faut. 


Wim. Stuart 


TAILLEUR EXCLUSIF FOUR DAMES ET MESSIEURS 
Mitchell Block, FRINCE-ALBEKR1 


ES 
erations 


p' NECESSATERES 


IHEPANCOLA supprime les cal- 


culs bilinires et guérit l'appen- 
dicite sans douleur en 14 heures. 
Enregistrée d’après la loi des 


médecines et des aliments purs, 
5,50 franco. Ecrire en anglais. 
SEUL MANCEACEUREER 


Mme GEO .S. ALMAS 


9230 4th Ave, S. Saskatoon, Susk. 
Box 1073 


JAMES WILSON 
ENCANTEUR ET AGENT 
D'IMMEURLE 


Sask. 


Henribourg, 


SPÉCIALITÉ DE FRBMES KT 
— PANIMAUX VIVANTS — 
ee 


Affaires dans les deux langues 
6--7- 20 | 
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A VENDRE où à vhnnger pour un 
automobile une maison située dans le 


A VENDRE.—5000 piquets de chène 


L'habit qu'il 


AE ere tt nee de De ee ent à comes ve 
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ed Dé ee ne ce ce 


Remarquez bien 


Nous sommes mainten 
dans notre nouveau grand Magasin 
et notre stock est complet en fait 
d’habits pour hommes et enfants 
pardessus et chaussures, sous-vtrs 
ments et articles divers. 


ant installés 


A 
-Vete- j 


Vous aimerez 


A venir faire vos emplettes ici 
Tout est si gai et si bien éclairé 
La prochaine fois que vous viendrez 
en ville venez nous voir et nous se. 
rons heureux de vous recevoir que 
vous achetiez où non. | 


Ne marchandez pas mais allez chez M 


RALH MILLER! 


315 Ave Centrale, 


Prince-Albert 


de recevoir deux chars de bons "he Vis de 


Nous venons 
travail jeunes et sains, bien domptés et prêts pour jes pr 


juste 
di des 
Fois ou de Li moisson, Attelages bien assortis et Lrunpet au de 
ments ges feurs pontains, C'est un atrhage ecoute 
Jamais en encore datis la ViHe. 


BETES A CORNES 


OU en ou 


TS a, 


Nous avons des hôtes À cornes de toutes sortes. Vaches cor \ 
tes éarrnes dé race pure, filles de Hemus, Fon des plus mn fl 
courtes eofnes fuportés. Animaux demi-stng et daches da ère 
pour l'industrie fritière où l'usage domestique. { 

Vents voit notre siuck de chevanx et de bâtes 3 en Vs, 
pris sont raisonnables et nous avons juste 6e qu'il tous frunt, i 

{ 

À. B. RANCH  :; 
. . k 
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George E. Bonshor, gérant Marché aux chevaux 


Téléphone 2550 29 14ème rue est 


LUN CHAR de MEUBLES CHAR de MEUBLES | 
VIENT juste D'ARRIVER | 


Voyez ces marchandises 


LOELLNER Sons, 


Tous les meubles pour la maison “ 
1ère Ave Ouest PRINCE-ALBERT 


permanentes nd nee men, 


ECONOMISEZ le CUIR 


LIQUIDES et PATES: Pour chaussures 
noires, blanches, jaunes et sang de 
boeuf (brun foncé). 


ENEZ VOS CHAUSSURES 
PROPRES | 


Qualité supérieure 


CIRAGES À CHAUSSURE 


Ce FFDALLEY CORPORATIONS LTD. HAMILTON, CANADA 


Du coeur au visage... 


[ne clairs jours d'été où le soleil épanche l'éblouissement de 
D hoaicre sont une féerie, une triomphante fête de joic, cette 
de fin de saison à Péclat adouci, aux teintes discrètes, 
fois légèrement embués, possède ésrlement ses char- 


S 


ut ati pl 
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Î 


qqun de fins nuages surtout voyagent sur le bleu unifsrme du 
ne plis à enivre les subtiles variations de leurs contonrs, à les 
gl neivement ‘'allamer et s'éteindre, selon le jen des rayons 
pale - Ha éveillent en moi mille impressions diverses, 11s 


: “erePtit 
ui ICRLHAL . N . Le : « 
Aqnefois penser À ces physionomies translueides où ln plus 


je font qllt « « A « « 
ee emotion 8 reflète, où Pûme apparaît comme à feur de peau, 
(US . 1 : 
on 2 heueonp étudié ces mystérieuses concordances du Physique 
les phénomènes qui en résultent. Certains phildsophies 


ab et 

tt dd mont . . A , ‘. 
genene une preuve vivante de l'existence de l’âme; d'autres ont 

LL ° 


pi ee remneaux, seruté les traits du visnge, pour y découvrir les par- 
jetarite «11 caractère, les secrets les plus intimes de la vie; quelques- 
qe posent pts loin leurs déductions, ont cru tout possible à l'esprit 
nemant Loaatitres ils lui ont. demandé la guérison de leurs maux, 
k gimp sur ladvereité, sur la vieillesse, sur la mort mêmel Les 
phristüne Née nlishs, partisans de cette doctrine, n’étaient-ils pas for: 
pement einen que la fondatrice de leur secte, Mme Eddy, ne 
dat tunais mourir, et ne furent-ils pas des mois à dissiniuler sa fin, 
ge espoir, dit-on, qu'elle ressuscifernit? 

doté de ces exakérations ÏE y a place, toutefois, pour d'intéres- 
gate uhertations et 1e consolantes vérités. | 

Quant le porte cer: 

“Sois culme, Le repos va du roenr au visage”, 

ne fait que noter un fait d'universelle et courante expérience, 
Qui n'admet que les impressions de l'âme ne modèlent la physiono- 
mie. que l'attitude souvent ne trahisse les sentiments que la prudence 
modrait cacher? Ce sont Tes voux qni, les premiers, parlent d'amour. 
On dit de quelqu'un qu'fl à l'air bon, frivole, hypocrite, hautain; et 
éte note dominante de Ia personnalité fompe rarement, tant lin- 
fuenee des pensées habituelles donne à chaque figure une expression 
anutristique ‘ 

L'âme ne saurait avoir sur le corps qu'elle anime que cette puis- 
ge aperficielle et Limitée. Elle en peut encore, jusqu'à un certain 
print, devenir la maîtresse, lui commander et s’en fnire,ohéir. 

Cet elle, hier, qui ordennait au soldat: “Marche!” Et l'un 
deus, dans son rnde mais expressif langage définira ainsi les héroïs- 
mes qui ont chloui le monde: “Le courage, c'est de se dominer, c'est 
dtre si impréymé de l'idée.de devoir qu'on force la carensse à pousser 
klrant, méme lorsque les dents claquent d’effroi l” 

Fat elle, Fâme, qui fera “enir” de Tongucs années à son poste 
détient et d'honneur, un père où une mère malade, qui sent bien 
gen Va, mais qui lutte quand même, travaille et vit pour assurer 
kbim-étre on l'édueation de ses enfants, 

Pet elle — S nous savons la garder haute et vuillante, et que 
me prfione l'oreille à son inspiration — c'est elle qui nous appren- 
di moins écouter les réclamations exigeantes de notre égoïsme, qui 
atera ur nos levres la plainte oiseuse ct monotone, qui nous fera 
Mpter giement nos vrais maux et nos petits malaises, 

Mers les vrais maux seront adoucis et les poiits malaises, souvent 
Maginairee, diparattront d'eux-mêmes. .…. 
ANNETTE SAINT-AMANT. , 
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sn leur âme mobile, imaginative 
‘4 ardente, qu'une vague et infi- 
nie curiosité native qui est une 
sourre inépuisable d'égarements 
st d'erreurs. L 

Rien en soit n'est plus dossé- 
“hant ct énervant pour l'âme que 
la curiosité qui n’est pas profon- 
de, ÆElle fait cctte personne du 
monde fade et suffisante qui, 
avant tout eflleuré, parle de tout à 
peu près et-qu'on appelle une fem- 
me superficielle. 


Les personnes dont. je parle ne 
voient pas duns la science un ac- 
quis où un progrès, mais tout au 
plus un divertissement délicat de 
l'esprit, un amusement supérienr 
d'oisives, une gvmmastique agrén- 
ble de curieuses, une manière de 
se hausser distinguce, une tale de 
gourmet où l'on se soucie moins 
de I bgnne santé que de la bonne 
odeur, un brin de soleil où l'on 
croit rayonner soi-même parce 
que la belle lumière est entrée par 
ln: porte. ’ 

\ 


....Je ne disconviens pas qu'à 
côté de ces fausses savantes, qui 
pourraient bien n'être que des 
urécieuses ridicules, il y a aussi 
les sérieuses ct les vraies qui n’ho- 
uorent pas l'étude que des lèvres. 
mais qui lui ont voué un culte 


La femme instruite 


Ir a de prit erinchonx qui 
Re pen sTienement la question 
For 1 lai haute éducation des 
bnmes et ppertune, Nous n'en 
“es plus heureusement aux 
ions de Lesinp qui préten- 
M quine femine instruite est 
ilieule qu'un honnne qui se 
ke Qu rouge, L'idée que les ver- 
& de la feunne  <e conservent 
En Minor, un peu conime 
à clules, pour rester blanches, 
Pont l'obscurité, est un con- 
nn , Pacine avait tort 
nr finie entre le frui- 
LU afMioire À linge, ln ju- 
pu dll ü s'élever au-desaus 
brodé à faire los confitures 
UE recette se warer des mi- 
DATES héroïnes pra- 
nl lnernent contre son 
Ki Pédigogie, Quoi qu'il en 
na. 1 eee chez les emmies 
N sel me et conseqnentaent 
pe A vrai dire, je les pré- 
a \ de la mode et des fri- 
Mal CIN vaut courir les 
sus "es que les théâtres, se 
+ ut pour les livres que pour 
" vi n fatiguer l’intellect 
ER des causes premiè- 

ME d'échantfer une cervelle 


t 


f Hotte Le , inti { re Ù réseonce 
LT et £ pPoaratite d'nn nou- da nt ‘ de ù Dors Dalovées 
me ee Hilleur où d'une pan de montent nee 
Mintanitre de el dont le bruit jadis n'arrivait pax 

4 oi lt science. ” Dénne jusqu'à elles et qu'on: pose aujour- 
Fist *fd'hui à tous les seuils et dans toux 


nee DU Présent du ciel 
ls lies lu 

Suns qui 

ni OT 


| Les 
l donnent à l'onvi 
| l'amcréditent enne 
Me. [ls l'appellent 


les foyers, sur la foi, sur la mora- 
le, sur Péducation, sur la famille 
at sur les devoirs sociaux, des 


à om, 


ie de l'A 
Fude le 
de} 


SU et de In vérité, le 
à vert A] volonté, la nourrice 
M Ju LH conpagne de la sa- 
A Mere des . 

À Titrowe bons conseils, 
Un à de la via humaine. 

les angustes pour- 
“éerouse aux filles 
Alle risque, en ne 
PORT de n'évoiller 


Soil 


laut, élle est 


âmes féminines autrefois closes 
se sont ouvertes à de vastes'et lain- 
‘ains horizons. Elles les interro- 
zant avidemment, Et c'est une 
noble passion qui les pousse. Elle 
xæ feront ainsi une religion plus 
‘ûre, pour en avoir de leurs pro- 
pres mains éprouvé les tonde- 
ments ct relevé les autels. Elles 
no resteront pas bouche bée, de- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 10 SEPTEMBRE 1919 


ant les objections courantes, com 


ue frop de fois elles en ont en 


constats ( ; ‘ 
line [le sucre, eau et le jus de citron jus- 


peut-être où du maine 
chez d'autres la confusion. 


_ide sncre,.ine fasse d'eau, 1me enille. 


Peler Les pommes, enleter lus eamrs, 


faire ceuire dans une casserole avec 


pourront être enfin des lumières [aa re qu'elles soient en marmelade, 
ntiles qui manquent dans Jeur «- [rée à fable de jus de citron, 


cité dont ni la fortune ni le 
n'excluent l'ignorance. 

Retenez bien pour la lumiè 
la conduite de votre vie, que la 
science ne Vous est pas confite 
pour en tirer de simples avantn- 
ges extérieurs, pont alimenter vos 
vonversations d'oisives, pour sti- 
Péfier les voisines moins favori- 
séss, pour égaver même une soi. 
rée d'umies, mais pour vous faire 
infhnement du bien, pour évoil- 
ler vus efforts personnels, pour dis- 
cipliner votre âme, pour aider à 
vos transformations nécessaires, 
pour accroître votre sagesse, pour 
faire de vous dans la société une 
richesse foncière, en un mot, pour 
valoir, 

Servez-vous de vps connaissan- 
ces pour ce qu'elles peuvent don- 
ner, comme d'un'moven d'aimer 
Dieu davantage, le connaissant 
mieux: comme d'un instrument 


qui vous aide à préciser vos obli- | 


vations de conscience: comme 
d'un levier plus puissant pour le 
mouvement de toutes vos énergies 
enchées: eomme d'une Jumitre 
plus claire pour la direction ds 
vatre volonté, dont les lois vous 
sont desenues fanuliéeros: cons 
me d’un moteur plus efficace dans 
l’accomplissement de os devoirs 
dont aucun ne vous échappe. 
On ne saurait exactement dire 
toute l'influence chrétienne eon- 
quérante qu'une femme de foi, de 
Science, de profonde vertu et de 
zèle prudent est à même d'exer- 
cer dans son milieu, par sa tenue 
pleine de charme, par «a douce 
modestie, par ses propos réservés, 
par ses conversations remplies de 
grâce, par Ja révélation discréte 
de ses connaissances, par les répli- 
ques victorienses d'une science 
sans affectation ni étalace, pur 
Pintelligence qu'elle profesce des 
maux et des hesoine actuels. Que 
de vérités enggestives elle fait pé- 
nétrer, à leur insu, dans les âmes 
férues de préjugés, d'erreurs el 
quelquefois de haïnes qui l'en- 
tourent,, qui  Panprochent ou 
qu'elle évangélise de mille manic- 
rest Famille, amis, relations, 
rencontres: tout le monde recucil- 
le au passage sa part proportion 
née de lumière, Ælle sait si bien 
issaisonner toute sa vie et tous ses 
discours du sel de la sagexe, que 
personne ne s'en éloigne, et que 
chaeun prend goût à la vérité si 
adroitement répandue.” “Lors- 
qu'on entend les prédicateurs, je 
ne sais quelle aceoutumance mal- 
heureuse de revoir par leur entro- 
mise Ja parole de l'Evangile fait 
qu'on l'écoute de leur bouche plus 
nondhalamment. On s'attend 
qu'ils reprendront les mauvaises 
mœurs; on dit qu'ils le font d'of; 
fice, et esprit humain indo- 
eile v fait moins de réflexion.” 
Mais qu'une femme du monde 
propose de bonne foi ce qu’elle 
sit et sent de Dieu en elle-même, 
qu'elle expose doctement. unesthè- 
se chrétienne, qu'elle fournise en 
asant une explication  inatten- 
due, que d'un mot compétent et 
décisif elle ferme même la bou- 
he à un libertin ani fait vanité 
du viee où bien raille impudem- 
ment les choses suerfes, c'est une 
Yoree domestique ot soeiale à In- 
quelle rien ne résiste. 
Mer Tisier, 
évêque de Clälons. 
Etudier 


4 


(Extrait de la brochure: 
pour agir, conférence faite à Paris, au 
“Cercle d'enseignement entholique 


pour des femmes dt monde”) 


re 8 lit Lien blanc, tout près de celui 


f LA BONNE 
.MÉNAGÉRE | 


dj 
RECETTES 


Porc à la canadienne 

Détail: Choisir un morceau de pore 
d'environ cinq à sept livres de préfé- 
rence dans le filet, l'essuyer ayec un 
linge propre, l’assnigsonner fortement 
de poivre et de sel, KFoncer une lè- 
chefrite ou un petit chaudron de fer 
avec quelques morceaux de carottes, 
une feuille de laurier, une gousse 
d'ail si on l'aime; y placer le morceau 
dè pore et laisser euire vingt minutes 
par livre de viande environ, Si on 
désire manger le poré chnud on peut 
servir avec. la sauce auivante: . 

Sauce aur ponrnes—-Prenez cinq à 
aix pommes, quatre cuillerées à table 


luxe 


 _— 


‘loir du couvent. 


es | 


+ 
Tarte à la minute 


re Cf Pronez une demi-livre &e farine, une 


demi-livre de suere, une demi-livre de 
beurre, Mélez le tout ensemble, trn- 
\aillez bien, étendez ln pâte à laide 
d'une rouleau, déecoupez la forme d'u 
ne tarte et roulez la pâte pour former 
bord, Mettez au four sur une plati- 
ne: reoonvrez de confitures de 
conserves de fruits. 


ot 


PETITS CONSEILS 


—$Si vous voulez, glaeart 
gôteans, que le caramel, la crème ou 
le chocolat reste sur le dessus, sau- 
poudrez d'un tout petit peu de farine 
le gâtean avant d'y appliquer le roem- 
| plissage, | 


en vos 


*. * * 

Les petits garcons déchirent ton- 
jours les boutonnières de leurs ha- 
hits Pouf prévenir ceci, amant de 
faire une boutonnière, passer une fi 
celle sur te bord de lounertnre e1 
faites le point ordinaire: vous allez 
être étonnée de ce qu'en sers Ja durée, 

, k # * 

—Va popeline blanche invablé a un 
cet aussi joli que la toile pour la 
confection des centres, conskins, ete. 
ete. Tt suffit de bien l'empeser et de 
lu repasser jusqu'à ce qu'elle soit lui 
sante, On peut se [a procurer plus 
facilement et à meilleur imarehé, 


RASE 


Souvenir de ma première 
journée au couvent 


J'avais huit ans! Un jour on 
nr'annonce que j'irais passer quel- 
que temps ai couvent, avec ma 
grande «vur, Quelle ne fut pas 
ma joie, moi qui avais toujours 
envie le sort de ma sœur, de pen- 
sep qu'enfin, moi aussi, j'irais au 
Peusionnat! 

Enfin me voilà entrée au par- 
Comme c'etait 
joli, et comme elle était bonne et 
aimable la sœur qui m'a conduite 
à la salle de récréation et nr'a fait 
connaître les gentilles fillettes 
avec Jesqueiles j'allais mainte- 
nant amuser! Tout à coup au 
moment où notre plaisir était le 
plus grand, le son de la eloche se 
fait entendre. Vite, on quitte le 
jeu. On s'aligne en un beau rang, 
et nous.entrons à ln classe. Com- 
me j'étais une des plus petites, on 
me donna un beau petit pupitre 
en avant, tout auprès de celui de 
notre bonne maîtresse. J'ai tra- 
vaillé un peu, bien peu, car c'était 
la première journée, @t je erois 
bien qu'on voulait ménager un 
peu mon courage, qui, d'ailleurs. 
commençait à faïiblir, La récréa- 
tion du soir fut des plus animées. 
jeux de balle, jeux de croquet, ete. 
et, enfin, une amusante histoire 
racontée par la sœur gardienne 
termina cette heure trop courte. 


Me Coin des Enfants 


I 


LVANGILE 


Le quatorzième Dimanche 
après la Pentecôte 


#8. Mathieu, vi 

EN er temps-là, Jésus dit à ses disel. 
pres: l'ersonne ne peut servir deux mnt 
tres : enr s'il aime l’un, il haïra l’ar- 
tre; ot s'il respecte lun, il méprisera 
l'antre. Vons ne pouvez servir Dicu et 
l'argent. C'est pourquoi je vous dis: 
Ne vous inquiétez ni de In nourriture 
nécessaire à In vie, ni des vétements 
qui doivent couvrir votre corps. Ta 
vie n'est-elle pas plus que lu nourritu- 
re, et le corps plus que le vêtement ? 
Considérez les oiseaux du eiel ils ne 
sèment point, ils ne moissonnent point, 
ils n’amassent rien dans les greniers; 
cependant. votre Père céleste Jes nour- 
rit. Ne valez-vous pus beaueoup plus 
que les oiseaux du diel? Et qni d'en- 
tre vous peut, tvec tous ses soins, ajou- 
ter à sa taille lt hrufeur d'une cou- 
dée ? Et pour le vêtement, de quoi 
vous inquiétez-vous ? Voyez les Tis des 
champs, eomme ils ceoissent; ils ne 
travaillent point ils ne filent point : 
cependant je vous déclare que Salo- 
mon lui-même, dans toute sa magrnifi- 
cence, n'a jamais êté vétn comme l'un 
d'eux. Si donc Dieu à soin, de vêtir 
ainsi une herbe des champs qui est au- 
jourd’hui, et qu'on jettera demain dans 
le feu, comment pourrait-il vous on- 
blier, hommes de peu de foi? Soyez 
donc sans inquiétude, et ne dites point: 
Que mangerons-nous? que boirons- 
nous ? ou, de quoi nous vêtirons-nous? 
Ce sont là les soins qui occupent les 
ptiens; Mais pour vous, votre Père 
connuît tons vas besoins. Cherchez 
done avant tout le royaume de Dieu et 
su justice, et toutes ces choses vous 
seront données par surcroit. 

Le) 


Pensée de ?2 semaine 
L'amour Jaumain 
dernier mot de la rie, 
mot de du vies c'est Dit, 
Christ rirant. cest Fée. L'a- 
mour estime phase de aie: dans 
une nature complète, ire se per 
dre où plutôt se transfiqurer on 
Din: duns les êtres vnlquirés. 
ne htil méde pus: er Ctreselét ju 
connaissent que le rilqaire senûr. 

P. Didon. 


Mes pas d 
Le dernec 
cest le 


: 
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LUN 


le. On était content de se reoir ot 
les récréations nons ont paru bien 
conrtes. 


Maintenant, il faut se remettre à 
l'ourrage de bon ect, Le Saint-Es: 
prit nous aiderx, j'en al bien eonfian- 


| 


Geéruvd Tardif (11 ans) 
Howell, Sask. 


ce, 


—(— 
Les concours sont appréciés 


Chère Madame, 

Hier, en lisant le Patriote, j'ai vu 
les concours que vons avez faits pour 
vos petits amis, et je me suis dit: Ki 
J'ai été un peu paresseuse pour coT- 
respondre cette dune 
avant aujourd'hui, je veux du moins 
prendre part ses Et 
cest ce que jai fait. f 


avee bonne 


à econecourse”, 


Mario-Teanne Massicotte 
onvemmeur, Sask. * 
+ *% * 


,Je suis heureuse de prendre part 
aux concours des Ieeons franeñises 
que vous êtes assez bonne de nous 
donner par l'entremise du Patriote. 
Je vais nappliquer autant que possi- 
ble à bien faire ces leeons, C'est une 
bonte accasion d'apprendre notre bel- 
le langue française. | 

Cécilia Mpquin 
Gravelbourg, Sask, 
* *X * 

Je n'ai jamais été à l'école francai- 
se mais j'aime benneoup vos, Tecons 
sur le Patriote, Te vais essayer de 


comme le sont, hélas! la plupart Fes faire tous les mois, 


des réerdations, 1 


L'heure de ln prière arrivée. 
nous nous rendons à la chapelle. 
Ah! que Dicu devait l'aimer, cette 
prière, qui lui étæit adressée avec 


tant de ferveur par quarante] 
l 


cœurs d'enfants! 

Après avoir donné notre cœur à 
Dicu, nous nous rendons au dar- 
toir. On me donna un beau petit 


de mu sœur, Je me couchai et 
jout de suite, je m’endormis, tan- 
‘dis qu'une bonne maîtresse veil- 
lait sur notre sommeil. Ainsi se 
termina mit première journée au 
couvent, un des jours les plus mé- 
muorables de mon enfance, 
Annette Fonraixe (12 ans) 


Dollard, Sask. 


er 


| 


: 
Premier jour de lasse 
= —— 


Ce matin, à 8 heures, nous avons eu 
une messe du Saint-Esprit pour obte- 
nir lu grâce de faire une bonne an- 
née à l'école, Nous avons commenté 
notre classe comme les autres jours, 
excepté que Mère nous & donné uel- 
ques bons conseils, Mais comme c'8. 
tait dit en anglais, j'ai toujours com: 
pris un peu, mais pag nagex pour pou- 
voir les résumer lol 

C'est à peu près lés mêmes élêves 
que l’année dernière qui sont à l'éco- 


e 
i 


0e 


Eugénie Charbonneault * 
Simpson, Sask. ° 
Y% + + 
Je vais répondre à vos devoirs qui 
m'intéressent beaucoup. Aussitôt que 
le Patriote avrive nous lTisons cette 
belle page “En Famille”. 
Rosa létrautt. 
Paliuer, Sask. 


Pincettes.—lJeux tiges de fer 


servant à prendre du feu. 

. Grenier.—Pièce la plus élevée 
d'une maison et éclairée par des 
luearnes. _., | 

Meunier.—ITomme qui moud 
le blé. 

Klève.—Poisonne appliquée 
l'étude. 

Echasse.—Pièce de bois pour 
s'élever au-dessus du sol en mar- 
chant, | 

Tabatière,—Petite boîte faite 
de différentes matières pour conto- 
nir du tabac à priser. 

Savate.—Vieille chaussure. 

es de 

Bonjour lundi, 

Comment va mardi? 

Très bien mercredi, 

. Si tu vois jeuñi, 

Tu diras/à vendredi, + 

Qu'il vienne souper samedi, 

Dans la salle du dimanche. 

Envoi de Louis FEMAIRE 


« 
A 


“ 


met ne 


A 
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Western Church Furniture 
and Supply Co. Ltd. 


2227, |lème Ave. — Phone 5482 — Régina, Sask. 


ORNEMENTS D'EGLISES 
CROIX TOMBALES 


T Nous avons un beau choix de calices, ciboires, 
ostensoirs, ornements, articles de piété, livres litur- 
giques, chandelles, statues, chemin de croix, etc. 
Nous vendons aussi les ameublements d'église et 


d'école: bancs, autels, tables de communion, pupi- 
tres de classe, etc. 


g 


Demandez nos prix Satisfaction assurée 


Compositions supérieures 


Nous, la Compagnie Statuaire Daprato Ltée, invitons MM. les Membres 
du Clergé et les Communautés leligionses à demander nos plans et phota- 
graphies Jorsque vous serez intéressés dans Jes Autels, Tabie de Communion 
Chaire, Chemin de Croix, Statues, ete, ete, ' 


Ces derniers sont exécutés dans nos propres atelis 1 fnite À lé 
SCAGLIOLA où RIGALICO, POI rss et faits Ge MARURE 


. N'avant aueune agence au Canada, votre demande devrait être 
directement à la 


Compagnie Statuaire Daprato Ltée 


966, rue SATNT-DENIS, 


adressée 


MONPTEAT, un 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.G 


Marchands d'Ornements d'Eglise, Vases  Sacrés, 
Bronzes, Statues, Chemins de Croix, etc, 
Articles religienx, Livres de prières, Images, ete. 
Spécialité: Confection de bannières, drapeaux, ete. 

pour Congrégations ou sociétés. 
Vin de messe, Huile d'olive, Cierges. ecneens, et- 
Catalogues envoyés sur demande, 


t 


uragez nos ann 


Oonceurs 


TT …_ } 
BANQUE D’HOCHELAGA 
; 

CAPSFAT AUTORISE, 810,000,00 Capital verzé et Réserve #7,700,000 

lOTAL DE L'ACCIF $357.000,000 
Bureau principal - MONTREAL { 
DEPARTEMENT D'EPARGNE à toutes les suc- Autres sucuurss- ? 
cursales et intér6t payé aux taux les plus éievéa leu dans la Sas À 
deux fois par an. katchewan - 

BAÊT des LETTRES de CREDIT CIRCULAI- —- ; 
25 pour les voyageurs; ACHETE traites, ar- ù 3 \ 
gent et billets de banques des pays étrangers; GRATELROURE 
VEND des chôques sur les principales villes du éranc ° \ 
monde ;:S'OCCUPE avec efficacité des collections a ‘ N 
\ 


à faire dans n'‘imparte quel endroit du Canada 
et des Etats-Unis. 


OUVRE des COMPTES CONJOINTS au nom du 


L'ONTEIX 
Geo. P. Jessor 


MART ou de Ja FEMME, de sorte que l’un ou LL érent | 

l'autre peut transiger les affaires de banoue, WELL 

Ceci est très avantageux en cas de décès. U. A. Ronseau 

Toutes transactions par la poste reçoivent une gérat 
attention minutieuse et empressee. Un comp- 8 8 ae 


te de banque s'opère facilement par malle. 


Agents auz ETATS-UNIS, en FRANCE, en ANGLETERRE, en 
ITALIE et ailleurs 


Succursale - PRINCE ALBERT, Sask. 
J.-E. ARPIN, Gérant 


De 


Ernest CLOUTIER, J. P. 


COURTIER 


Agent des terres du CPR. et de la Western Canada Land Co. 
Agent de la Greut West Life 


Notaire public — Secrétaire du village de Saint-Paul 
PRETS — ASSURANCES 


Terres améliorées dans des centres essentiellement canadiens, 
de $6.00 à $15.00 l'acre 


SAINT-PAUL, ALBERTA 


4 


N. Pirotton & E. Constant 


135 et 141 Rue Dubuc Tél. Res. M 3606 
NORWOOD, Man. (Maison fondée en 1914) 


Manufacturiers de monuments funéraires 


en marbre, granit et autres pierres. 


Statues cn Marbre et en ciment, Ex-voto, 


pierres d'\utel, 


Seule maison de langue française établie 
auus tout l'Ouest, 


Marque de cimetere N.P. 


RP 


are 


KANTENVILLE, Sask. 


Katensille tre 


son nom du nom du 
maitre de poste. M. Kanten, et est 
Situé à 20 milles au sud-ouest 

Buneh, et à 1? milles au sud 


de 
Willow 
St-Victor, Son aspect vallonneux 
eu fait un des meilleurs centres pour 
la culture mixte, Des sourees 
breuses jaillissent jiei et 1 qui nons 
eu abondance eau Jim- 
pide et potable, De puissantes mines 
de charbon n'attendent que le travail 
de Fexploiteur, pour devenir une vé- 
ritable richesse pour le colon et le 


Direction: 


J. L. BERNARD 


de 


not 


donnent une 


pars, La coulée des poissons est jus- 

tement célèbre parmi les méêtis et les 2ème ANNFE 

Vieux du pars Ce ruisseau regorge | == A 
de <plendides poissons au printemps, NOS SAINTS 

et lon x vient jusque du Montana NKuint Suethruc U fut l'un des 
pour x faire Ta pêche, Ce poisson Dmuaux de sainte Enphénie de 
dos vient du lac Fife Fake, Oui, 5l Chalcédoine. Frappé du courage de 


fiat de voir ee beau lac aux eaux dou- la patiente, il se comertit et, pour ce 
es. bordé de riches terrains en eul- fi pur jeté aux Jions et aux ours. 
tire Un peu éloigné du chemin de Mais ceuveei ne Le touchèrent pis. 


{ 
vo pour le moment, ce qui explique | 
cette contrée est ineonnue 


fut alors brûlé sif et souffrit le mar- 


je erauoi 40) 


tire avec le plus grand courage, 


er est pits aussi atanvée dans son Saiate Putehérie. -Impératrice, uee 

QTAYE jupipement que d'autres à proxi en 299, mourut en 445. 

tie de li voie ferrée. Kantensille | _— 

est appelé à devenir un centre, Come | DIVERS 

ü, uivhesse du sol, nous pouvons dire NOTES DE VOYAGE, 

ue c'est un des meilleurs voisinages | 4 juin Malgré le bruit qui avait 

de NMillou Bunch. ‘ lesuru sur la fièvre à Barbados, — car 
ft permettez-ruof une petite di- de faux bruits courent souvent dans 


ces Villes flottantes tout vonune dans 


£ression, Je 30 juillet, je lisais dans 
nes sillages, — on S'\ arrête quelques 


Lo Patriote, un  artiele non 
Usnun qui n'est certainement pas 


signé, 


il; 


instants pour prendre des voyageurs | 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 10 SEPTEMBRE 1919 


PONTEIX, 


lus de 
vore célébré la fête d'une facon beau- 
[coup plus solennelle que nous, car ils 
ie sont chargés de nous prouver que 
Si la prohibition n'existait pas chez 
eus elle v eût été pourtant bien né- 
PET | 


vonsiste à 


Passaeurs 


| 


vessaire ! 

Le distraction 
regarder les côtes du Brésil, que nous 
venons d'atteindre à Natal, On passe 
mec plaisir la journée sur le pont à 


9, notre à 


vontempler ce nouveiu pasage jus- 
qu'à Pernambouc.  Matheureusement 


sous les tropiques, 
il uv u pas de crépuscule et les jour- 
nées sont x \oit 
tout juste à 6 h du matin, tandis que 
le soir h. il fair déjà nuit noire, 
: Nous passons Bahia sans nous y af- 


connne on Île sait, 
courtes, Ainsi l'on 


à 5 


iréfeps personne ne tient à + derceri- 


Sask., MERCREDI 10 SEPTEMBRE 


ière classe ont en. | 


— ie 


Administration: 
Ad. LIBOIRON 


GEL 


.. No, 36 


Rte nent) 


Venez nous voir 

Pour votre combustible 
Nous avons le meilleur 
Au plus bas prix. 

Nous somme en position 
De vous le fournir 
Au char ou à li charge 
C'est la seule cour 
Indépendante. 


s 


Nous garantieutis 
satisfaction. 


W, À, LANGEVIN 


BOIS.CHARBCN.FOIN ct GRAIN * 


ce Ja région de Willow Bunch, disait let éehanger Li malle. mais AUCUT PES LL cuvillir Ju fièvre jaune. S'il ne |! 
isgus paunaise intention sans dou- sage ne descend L'ile est OUR urvient pas d'accident, demain matin | PONTEIX, Le SASK, : 
ti, La récolte dans Ja région de faceidentée, quitte tois plus peuplée ue ne sera pas trop tôt) nous ahor- 3 
Wocou-Bunech est complètement man- que Ste-Lucia et plus cultivée, Notre durons à Rio de Janeiro, et aussitôt deux belles <neure vnaient ensemble, 
us de erois que notre ami ferait ; distraction pendant cet arrêt était de F terre je confierai au premier cour- Après leur semiper piéf à 3 D, 30, les 
bou de venir sur Je lieux se rensei- loir un essain de négrillons nager, 1. ces quelques lignes avec un cor- [deux mères partent à 6,h 05 pour 
Len ictoard'hui que es battages : plmeer comme des grenauilles attonr dial sulut pour tous veux qui s'iuté- [uller ehez M. Dunand, marchand de 
= ronnneneés, et des rendements de [dit vitisseiun pour “tite les pièces resseut à ce \ovage, iFrenehiile, Resennes vers les 4 heure 
“iinots à l'acre ef imé6me pot d'areent qu'on leur jetait à la mer. : 15 juillet. Want de uitter io res toute Ta maison était en flammes, 
6 eus au-dessus, Je eonvain- | Le 2% juin, nous cétébrons de DRE l'intérieur " Brest Ÿ ee tro Me Albert J. Marsan, étant chez son 
dort ur à éerit d'après de fausses Lien lt tete des apétiess IX UR des jours bien emplovés, je ue on quel- bentepère, aperent fes flammes, \e- 
rations. frstamnnions to ues deux NS plie ques lignes vous résumer nos linpres éompagné de M. Latrehison et de M. 
a où trop de régions analheureu- de TOM personnes 6 assistent, Les es ous avons dû faire sons done BE Danahon, ils se rendirent au feu, 
pe. dans le pare cette année, mais ce jours suivants, nous trasersons “ne Le le longues courses. parfois de cassôrent Ja fencire de la chambre à 
Dust pas tout le pars. Lt nous pou- | série continnelle d'orages qui rafrai heures, en bonds eu dd. tramwass jvoucher où ils ne trouvèrent de la 
vus dite que a région de Willow Lehissent Le temps et nous font oublier, ons one ré es Déres “ plus vicille des entants (8 ans) que 
dire contrituert au relètement de fque hors Snnes dans les Végins Ja Salette, qui oendaient de xerdre jnelques parties du corps, st jetèrent 
Ju biovenne du rendement à  l'acre énatoriles. Hh arrive aussi qu'ils | ES Supérieur et ceux du St-Eeprit à lit. matelas. couvertures dehors. Mais 
ss Ja Sashätebewan. enlève un peu la mer et quelques LA familles ee tecquelles N ir : is furent obligé. de sortir de suite 
esenons à KNantenville. qui ottre vu-toimacs: et cest oponranl Je vien nie en relation jusqu'à des minis à cause de la fumée et du feu. Tous 
de rieur auumtages aux colons dés detrendre quelqu nn regretter ch lunes dos bureaux d'informations et Des trois étaient présents quand les 
peux de s'établir dans un centre ca- .Müutoir pas acheté à Sfe-Lucia quiet ne des jardins publies, entre mères sont revennes du magasin. te 
dpucien, Déja one ouarantaine de tqs bheutuilles d'exéellent ru qu'or tree ï jantin antenne lee de tsamt Qu qi, non cans peine, ont eme 
tosvrs canadiens-tranvais sont groue potnait troir pour deux piustres le un hauitait M eat nous pêché les "deux mères de se jeter “uns 
pes autour decvnare jolie petite ua entendars bien : pas les son CR te Lean ‘ Cid part les flamines où pour sauver leurs en- 
éutisu nues ui pasteur résidant ft M callon: Mais je parte trop ur Bois Que de beaux arbres [fauts déjà morts et asphyxiéss elles 
On nous usure que Je ehemin Vi Heiteuer _d'exciter # Pemigres den ous dans ee jemdin! Tous fauraient trouvé ne mort certaine, 
de fer nous arhera Fan prochain. Tia + tHarréte. LL u les fruitiers lee pays drop ax. tous M. Réginald Huttechison, eorrubore le 
Ses arpentenrs sont à l'pinre, et des bi ovage sur te SK, Vauban Lite paliniers imaginables Be vafé, La ltOmeignage des mères ct de M. Mor- 
dénrareher uvties &e continuent ane, dt -£e vapeur s'atance toujours i. elle de sirofle, le re. un te, gan. 
près du gouvernement, dont nuns at- it leitement, at grand dépit des ; ue " : qeillt tout ui, ‘ : M s- | 
tendons les décisions d'une journée à pusssucts Pour nous aider à patiene NT moi . it Nu Te CURASOURONe duand M. le Coroner (le docteur GG, 
l'autre. Le voiouave du Canadien et ve a tâehé de multiplier Les dise LP NET cunttehone, eee aras F(lerk), MM. Sabourin et Band. de la 
lborienx et écoboi 1 toujours été coetons Ainsi de 3 juillet. tu mer nd . re Curieux à "" trbre police provinciale, furent arrisés, ils 
un sujet de canehe hi pour l'Anglais ent jaser l'équateur nur ju n on n CARE donuent . retirérent quelques ossenients de trois 
qui on Je drom de Site nus côtés, Die cr cérémonie traditionnelle du" eus ble Fans “ee De EpInes des vivtimes en des endroits diffé- 
Mais ui De peut SA résiener, Or na apte de Neptune: eétait jei une spnent sonne d'aiguilles sa cere, URlrents: une étant déjà sortie des dé- 
Kantenuilhe ennue ailleurs. où ee cuasearade vraiment bifrlesque nie jeter dont tes ponnne erreur à bris, (eétait une partie du corps de 
Canadiens sont ee morité. HS sont de plongeonus ans Feat, pure le mue. Roux anots . Re Ja plus vieille des entrants, âgée cle 8 
à vendre, à des pris et à des com Le lendemain & nous célébrions lu ne ee en fee por, sElans). Deux sont ve-tées introuvi 
Dons ue tonus trouves difficilement aûte de lindépendanes  uméricaine, | jeu tue Ut KL eme ges uen bles, es deux petites victimes sont 
ailleurs Jus pris varient selon Von tes salles dtaiuent décorées aix cou [Ut sit rouler, os nos soHinies sujposées etre sous lu terre déboulée 
Virage fait sup ie peprain, des haticons, fleurs des alliées Les musiques peu tin pour saicir tout vel ja deux endroits Dee recherches v 
des instruments auricotes, hectians oonaient de tons eñtés leurs hymnes ni rapierent, es nets ones sant faites, Be suite et forma du 
ent Chetauss pi peusent acheter Uationanx, Sur Je pems on vrai pi fin mien pie date ‘“ NN CORPS de jurs comp é de MM. foy 
atve Je terrain Le prix du terrain Ouehique Étit oraanié aie tons ji nr ne n nn EN N King, e, Dahl, George Yates, M. M. 
Navi de 2 Un &  EUUU piastres du ts jeu ordinaires le a prairie: 1 ” . a Li r c ‘ ne Miller, Amid Carlson, Wells  Hoft- 
Quart de section ul, par 160 deres, Courses dhonnnes de ternmes den qe ai rês De ne jet ! CS eee fipaun. 
FO 5 Mr nou toimaes, Vins je puis bien dire, con . 
le vondraäis bien que vos quelgnes Tant. et de différentes manières, iur- | ne les autres. que Je Paradis terres Après cuite entente unanime, Feb 
Tignes arrient à tous nos bons Canae es eoavonre, ee, Je tout avec prix re ne d at à : tre ds es ! . quête rendit le verdiet suivant: “que 
diens français, perdus à droite eg à variés on vedlée. one belle séance Da * er nn Le RENE UUS Îles enfants ont tronusé [a ainort par 
gauche duns des centtes auglass de prestidigitation suivie de rombolt | ° L _. N Nu CU ns : ineendic acejdentel: et que personne 
Chers empatriotess Vous von êtes die nu rutraiehisements gratuits, Pare ESCENDIE, Le Sumedi 59 goût + n'en er responsable” 
riués vers FOneut sans orientation, et of des parer di Sont de toutes EN meteraDRe por les fa DE PASSAGESNM, Carolus et ite- 
Von es fait un maguais chojss qe otationaltés et constituent une vraie [Ni les CO Monro et Kurs MeKnight. La né Déuers étaient de passage chez MM. 


salade 


Pise, 


sol est pent-ire bons mais ous n'êtes 


in à beaucoup d'artis i 


première perdait deux enfants: Veda, 


pas ébez Vous, er vous Je centes bien, tes la plupart juifs qui sont vrai hu ans et Gares, ans. La den 
et vous dites: “ue desiendront nos dont habiles Un fait ouruquable, xièrnie en perdait quatre: ñe6s seule 
enfants ee les écoles pridiques, pas ee que us bont à autre du ba-pient de 67H et ans 
de frapnuuis, pas de religion?" Mas teint 6 pour cent parent bien He MM. Vanro et MeKight étant al 
ses done conséquente hé, francais allie oublier de dire que Dé Jenson pour travaither, les 
plus. vendée, née Si Vous faut taie mme meme 
re des sacrifices et Venez ous trois . T TT 7 j : TT ne eee Se ee 
er avec us chers enfants. à qui ous rennes Free h à et Mine, neutre Ré partie a done été gagnée pur 
donnerons te pain national en méme man rente caler. hopital et Le à md, National, 
temps que le pain spirituel. et puis one nr tient sutle Fiteun-tiaptie Phuie a sortée, nue foule nombre. 
pureillement Vous édifieres une for me on de ce slévehoppeent at Se pressuit duns fu salle St-fraun- 
tune, mais en remplissant les desoirs A Ut que ae 1 nero ptite pour entendre lé artistes du 
pacrés de parents canadiensfranmens FUN Buneh, fa récolte nu er lab National Par nn malheureux 
et catholiques. Et vous, jeunes amis cuis AU complétement, et qu il contre: up phisienrs n'avaient pu se 
soldats canadiens francais qui voulez + 4e tEhatiles orguuiutenrs, ar zh rendre à Finsitation du président, AT 
profiter des générenscs avances du modeste et discret, “haumarre, Les gons ont ri à gorge 
goinernement pour vous établir sur | Willos Buneh ct maintenant une épées is ce rappeHeront Hong 
une terre, Velez dobe voir notre ré. éUBan qui a des enfants, et Kate tnps le passiee de ces Messienrx, 
.. 


Ctiile est ue de ses filles eneure jour 


gion tout en Visitant les autres cepoe 
comme St-Vietor, Willow Bunveh, 


nes est rai mais diene d'une sé 


dint. 


crieuse attention, C'est une petite pa- 


où, 1 aussi x 4 d'excellents ter- 

rains à vendre, Kantenille est une lisse qui a un brifaut avenir devant 

jeune paroisse à ses débuts ef il nous ete. 1 faut cependant se presser 
la hansse inévitable des ter- 


fera plaisir d' soir arrher notre eau: #4 
rugeuse Groupous-nous, ts, à l'arrivée d'un chemin de fer. 
mes amis et Favenit est à nous Al" 
lons, les bons amis du Québec qui dé- tte Vous point éerire, par eseimple 
& Wiou-Bonch, à M, le Notaire La- 


jeunesse, 


St vous ne pouvez venir voir imainte 


sires venir dans TOuest assurer l'aves 


nie Ve vos belles et nombreuses fu- pointe où à M. l'abbé Lemieux; à 
milles. Voulez-vous rencontrer des | Nantenille,s & NL Chs. Préfontaine ou 
à M. Pabhé tiendront: à St-Vivtnr, à 


amis, des contaissunces, venez 


voir, venez voir un puss d'avenir, ve- on à M. 


{ 
! 
| 
| 
| 
| 
ous 
L A Le Notaire Lalonde, 
il 
! 
| 


l'ubbé 


Le Dr 


présenter 


Godin, 
défieate et 
Nous 


d'une Ananière 


habite Les netistes de a soirée, 


devons une inention spéciale à Phar-i 


colntie foujours, 4 st! 


Adrien Liboivon où Ja plus cordiaie 
fut offerte. , 


Antoine Dunand, de French 
die, était de pissage à Ponteis, pour 


hosjitalité Jerr 


- M. 


aaures personnelles 


DOLLARD. Sask. 


Vents voila doue arriés aux jours 
Présentement, fes bat- 


Hioissons { 
faues battent Jeur plein par toute Ja 


de 
Î 
i , . 
contrée. Les travaux des récoites se- 
jront bientot terminés, eur Le rende 
fuient pe dépassera pus l'espérance de 
Îhos fephriers, 

j'an- 
de 


- En dépit de Ja pauvreté de 
kt plupart des huabitutions 
Dollar, tant à Ja campagne qu'à Ju 
Î ville, se paient fe Juxe du téléphone, 
Les travans sect effet en sont bien 
taneés ef nous espérons l'avoir en 


Puce, 


ffonetion duns quelques selnaines. 


Mmotie de Gravetbonte, à Mine Belle- \ ! 
: : Not : » “ re 

Meur necompapgnatree, qui pots out ns eue heureux d pprene 
que Mine Jobn Moreau s'est bien re- 


chashiés par les plis Dents morceau 
de leur répertoire, 


LAC PELLETIER, Sask. 


me 


| Mie Chi De “éhiatips VU M cu 
bir 


nez vous y ehoisir un petit eoin, Les { Hondeau. une double et délicate opération, 

chemins de fer nous arrients l'un {y ü Phôpital de Kégint, pur le nrinis- 

passera à Willow Buneh, l'autre à: WILLOW BUNCH s k ère da De Los. Nos unix de prompt 

Kantensille, Chemins de fer depuis ; » JasK, JU" complet rétablissement, 

n , Ë 

#i longtemps uttendus, et qui en peu | rai ee Le jeune ménage St-Jacques Clou- 

: : +. : pe . tp 6- DER , ns a 7 4 [ lier 
cle temps transfor meront noire ré tait de pig at . le 1 aout dernier, itier, ü fait baptises hn quutriène ern- 
gion quasi oubliée jusqu'à ee jour, je {le elub vational de Graselbourg. Dans pra. Marie-Étiabeth sonne asunt 
. . . « . ‘ ‘ 

dirai même, par les agents d'émigru- après-midi eut en une partie de [fhoure et emolée uussitÔt ee Jjex 

et: On peut dire que la force des jhalle au cap, En gens déhieuts et RUES C'est déjà le troisième lle 

civeonstances et la valeur du terrain bien élevés, les amateurs de WiHow pion de la couronne ipnnortelle, cest 
. … , L © 
te , se s ©! eo e s , se “e ! , , « 5 CR 

out 6t6 Los xt us agents qui ont tout run hoont era qu'il était de leur de is cire fa poule eopcojation séritahle 

de tune groupé 200 lanrilles eunas voir que leurs hôtes foseut a Phone ot permanente, 


nie de l'opération subie à l'hopital 


0e Shannon, 


AU 6, Ross, d'Eustend, 
fleur de revoir dans su famille, 
resenu d'Angleterre ees 


bon- 
son 


a fe 


Fit Joseph, 
Jours passés, 
M. et Maine Notin, des Etuts-Uuis. 
sout en sisite chez lenvs parents, À 
Witlie Nolin, marchand de Dotlard. 
Le Z4 août, les catholiques d'Eust- 
eh jouissient du privilège de ls imis- 
sion, ét ce dernier dimanche l'office 
divin était célébré à Navenseraig paf 
M. l'abhé A, T'urgeun, asgistant. 
er" 
Le foin se vend actuellement 
$S0 la tonne dans le nord de l Au- 
ul terre, Avant la guerre, le prix 
en étut de 20 la tonne 


_" 


EE ES 


Attention | 


a 


nn nana 
TERRES À VENDRE 


Couvent de Notre-Dame 


INSTITUTION LIBRE 


Equipement moderne 1er Ordre, ’ 
à distances 


PTS variés 


LA journée de français, 14 d'an- 
glais par des Maiïtresses 


ASSORDIMENT 


Mme T. CASSETTE 
Modiste 


The Royal Bank of Can 


1509 


adal 


MONTRE 


2427 

TKconrort 

BUREAU CHEF 

CAPITAL At TORISÉ. rottresesssssses À 29000000 
CAPITAL PAYÉ 100 

16.100.004 

Foxps où RÉSERVÉ ue... [ER 

ACTE 


rte, 


NOUVEAU DE brevetées Assurances 
CHAPEAUX D'AUTOMNE ET de t 
, C À: 0] 
D'HIVER Benux Arts, peinture, - OULS sortes 
musique, etc. 
Prix variés—$2,00 à $15.00 ' 
) s—$ 2.00 . Burctn He js 
Yonéral 
Ornements de toutes sortes: Len EEÉOnD SDE SU ne ° d'affaires 
Velours, fleurs, voiles, F+ an ADRIEN 
| LIBOI 
rubans, cte. PONTEIX Gask. PoxrErx. _ RON 
Réparations de chapeaux eq | RASE, 
——… 
| 
| 


tetes use 
….…. 


J. O. K. LAFLAMME 
Chiropraticien 


PONTEIX, 


00.004) 
TOPAL, au-dessus de {60.000 0m 


Président, Sir Ilerbert $. ilot, 
Vice-président ct direet qu EE Pense 
{ Gérunt général, C, I. Nuit, | 


Enspecteur des suceursales de l'Ouest central 


Sask. 


3 Roluat Conphalt 


Pré i 

rêts sur grain 

Nous sommes ei mesure de faire des prêts anx Fermi. 

sur la garantie de leur grain battu on contre Je UTS Cort 
PLUS DE 500 SUCCURSALES DANS L'OCC SF 


Succursale de Ponteix 


HOPITAL ST-JOSEPH 


Dirigé par les Rdes Sœurs. 
pour les malades de toutes re. 
ligions et nationalités 
MATERNITE 


"pots till 
HisOINents 


T. ADAMSON 


_ _ _ 


- Gérant 


PonNTEIx SASK. 


rennes anna ee eng 


POTVIN & CIE 


10 p. c. d’escompte sur toutes nos marchandises 


excepté: farine, légumes, sucre et tabac. 
N 


Quelque chose de nouveau 


Gnérison ecrtuine des pieds sen- 
sibles, des cors, de la chute des 
cheveux ct des pellicules.  En- 
\ovez 10 sous et une enveloppe 
adressée ct timbrée pour rece- 
voir la recette, Cela coûte 10 
sous par mois. Argent rendu 
si vous mêtes pas satisfait. Pas 
tente demandée. 

Adresse: Mme SMIEFH, Boite 24, 
Ponteix, Sask. 

Mme DUBUC, Ponteix, 
Sask, 


Assortiment de bottines légères pour été 
— Une visite est sollicitée — 


Agence: 


FIL DE FER BARBELE 


Not attendons ur char de 300 rouleaux qui arts 
ler septembre. Donneznous votre born 


Dr GEO. E. CLERK 


M. D, C. M. 


s fini » Pari 
Des {fôpitaux de Paris commande 


.… CORONER possthle et tous varderons la quantité dont : 
Ex-Chirurgien de l'Hôpital LS 


Militaire Canadien No. 8 


à St Cloud 

Chirurgie ct mala- 
dies de la femme. 
Officier de l'Académie Française 


The Ponteix Trading Co, Lti 


QUINCAILLERIE, MEUBLES ET BIJOUTERIE 
E. FORET, Gérant . _R. FORET, Sec.-Tré 


Spécialités: 


PONTEIX, SASK. 


HR PR à 


LE GRAND MAGASIN 
.…CANABIEN DE LA REGION. 


EPICERIE, 


OLIVIER LANDRY 


CONTRACTEUR GENERAL 


Bâtisses en tout genre 
Tout ouvrage de boutique 


KINCAID, 


Arthur Marcotte BA. 


AVOCAT - NOTAIRE 


SASK. 
MERCERIE, PAPETERIE 
Bonnes chaussures à prix modérés 
Fabacs et Cigures 

S0 cents ajoutés au No, d'un paquet Boistert eu suleqnient À 

prix franco par la poste 

Boucherie avec choix de viandes varices. 
Poissons frais ct volailles 


_. 


Î 
| 
ji 
1 
* 
1 
+ 


PONTEIX, +! SASK. 


meares -—mmmvmennnes 


Rayon spécial de bonne humeur pour toutra les Baursts 


R. E. Gauthier, PONTEIX, Sask 


: CENTRAL MOTOR Co. 


Accessoires d'Autos 


Ï 
l 
] 


: . C Î 
Atcliers de réparations MR OR RE D 8 
Matte et Alary 
_FONTEIX, SASK. 
COUR A BOIS... 
MERCERIES ° . 
Hurdes faites Assortiment complet de matériaux de construction tt {ot 
Mesures sur commande sortes de bois. 
y — [ue ‘isite est sollicitée — , Venez nous voir, vous aurez enticre satis faction, 
J. Arsène Potvin 
PONTEIX, . SASK. C Ltd | 
itizens umDer to. 


Ponteix, Sas 


Henri PARENT, Gérant 
Dr. J. O. LUPIEN 


Des Hôpitaux de Chicago 


Médecine et Chirurgk 


SASK. 


GILLIS IMPLEMENT C 


Agents des Manufacturiers 


ASSURANCE, IMMEUBLE ET PRETS 


PONTEIX, 


GARAGE de PONTEIX 


Marehands d'automobiles et de 
tracteurs Ford, uinsi que de 
tous les morçeuux pour répare 
Don, et accessoires, pneux, ete, 
BEGIN & FRERES PONTEIX 


TOUT CE QU'IL FAUT POUR POMPES, FUNEBRES 


et "Ca 
Nos marchandises: Machine à buttre vAdvance es Da 
. 
Automobiles Chevrolst; Moteurs Cushman, ete; Puraton 


s de Luva Paeus t : Motei 
{ fire nc; 

k ù Fee ‘ l; ? € tub L I iresto be 

Voit ures Gray-C an] 


Fairbanks-Morse; ‘Trémies Garden City: epele 0: Ma 
, Géné I Gruisse et huile “Lmperfal” ; Installation de lumens ris" Machif 
Maspsin Généra nes à laver “Maytag”; Muchines agricoles “Mussey- Harris à Crib 


à battre “Stupley-Jones” Machines à coudre “singer” Turare 


Marchandises de 1 NS 'ique 
es de toutes “Superior ct Chuthum”; Fouruitures électriques. 


softes aux plus bas prix 
M. FREEDMAN 
Lhone 30 PONTEIN, Sask. 
nn 


Feuilleton 


a —<——— 
de Amie 


| La Grant 


» 


= ee te mm me ue memes 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 10 SEPTEMBRE 1919 


mer | CAT ONNONS qu'au retour de notre 


er CRT « 
TT 


du Patriote 


PAR PIERRE L'ERMITE 


|" 35 


TZ 
| (Suite), 

| [ia lmgtemps de cela... Nous 
vor HeTons ensemble, n'est-ce 
Odile? pour la remercier du 
eur qu'elle na déjà donné, 
ap ds ee jour, j'a eut l'espérance 
1 Lu. Et vous verrez ‘qu'elle 
et . . Ni vous SAVICZ, l- 
Lau, comme j'ai bien communté 
| ulention! J'étais seul: 


uote 


es HER LES, 
! pdtte, Î étais dans tune sor- 


“nutre, parlant à Dicu de 
venir et de notre 
Vous voyez done 
depuis 


Me 
te de 
gore col it 


fran nel 
pen que Lou dtvs HLUCRHE 


bete: je D VOUX auJour- 
ha qu'une permission, c’est de 
joue défendre contre la facilité de 
despérer qui est ei VOUS. 
Et eontue Odile hochaïit la tête 
ane sorte de dénégation, Jac- 
qu ajoute d'une voix très grave: 
Ft surtout. ma bonne gran- 
dico demande de ne pas pas- 
Ar du coté de l'enncmi!., 
ges quand Jacques par- 
de Odile Hit onn peu comme une 
pare phiste qui essaye, sans 
mp s porenir, de se redresser 


ape l'oriis. mtls qui, pourtant, 
wndrut bon te ct s'Cpanouir 


dort, . . 

Apr de ce jour, il se forme 
on ee deux jeunes gens une af- 
Han nouvelle, une sorte de se- 
cut ion venant encore rendre 
ph ere la force du premier. 
Pur ques Odile n'est plis seu- 
hueut 1 chère flancée, c'est en- 
ue a grnde malade, autour de 
hndle donent graviter les plus 
dat attentions: Faitsi beau. ? 
déques eco en voiture, prend 
hide, Pnsalle bien à ses côtés, et 
Lomme darts les superbes Bots 
JL fes, Ii faisañit boire du 
hiatdhin ei, dès qu'il est un 
ar horizon, 


du ou beticoup voir le 
his coucher par delà les Hi- 
ee hatonieuses du, Bois Roux : 

ml ème ‘ün album, 


che nique, d'aguarelles des 
but et représentant plus 
“ent couvchers de ‘soleil, tous 
Mt tros différente, cout- 
imaus dans For et la pour- 
ones pauves où le ciel tout 
nble stipener au-dessus 
din omendie, ciel vert-d'uan. 
Mau Lriacior Gprupillés come 
eds motons dans Fintnensi 
luseparcs, dés aujourd'hui le 
sie bonne prend ses dispost- 
bois at que st malade puisse cs 
abgrer Le mieux nosible : tros 
nent il dine vivèment avee sa 
“Ur puis vient chercher Odile, 
dE Enuéne ur la route villageoïise 
dont. auprès de ht hutte 
del Malin: et là, il arrête ses 
den devant une immense é- 
tadne de ciel où, presque che 
qe sr déc, le soleil se couche 
late fem merveilleuse derrière 
Ltd lointain de peupliers qui 
lent Li rente de Chauny:; puis 
lon aient au pas des chevaüx, 
“ans le grand caline apaisant des 
aptseules champêtres, 

ST pleut, Jacques apparait à 
be nee toute une provision 
deb honneur: ef les hautes pie- 
donnes soublent réveiller 
échos pour répondre aux 
te éinedntes du grave Jac- 
is de Li Fortndiore,. HE veille 
nt came Le régime d'Odile 
te et un ensanble de pré- 
fibons le jeune homme, avec 
Me attention dixerèle, max de 
lus les instarste, s'arrange ufin 
Odile SE confosue, SANS PH - 
MU Trop en ressentir lu servitude; 
ee fort de délicatesses de mu- 
MA por ainener sa finnete à fai- 
LOUE ei auuté, des sucrilices 
tiques lihuus, sans lui, elle 
tait soient à se plier. 

HU ettre, fout d'un coup, à 
Metonr, sans se douter de 
UT pute rencontre Te médecin 
\ ra icre, le brave docteur 
bent QT comme au hasard, 
ul mation, SAIS Avoir 

eement de Ja prévoir, 
M pen, Jacques ramène ln 
Me sers les choses qu'elle 
MT des moments dune 


lue an 
Vie oi, lroidement, on aise 
‘ 4 Hotieg l 


ten] 


Si Fais 


NUL 


je 
dtlt 


t Feidence e 
où d'être, 
CURITONTE 
nur deto 
pus Ten \ 


ail Con 
ET 


{ constituent 
. des moments où 
Pirlellement, avant la 
Re qui n'a presqno 
ucher, Déjà, Odi- 
Meneé ve douloureux 
scparafion.  dacqpes 
eclle Voie: et, Les uns 
Res, reprend tous les 

UND rlottaient À 


Val de 

ilot sir 
GIDUE , 
en k 
HU 


eut ue croyaient en Suis- 


, 


ouvrage couronné par FAcadèmie Frangaise 


la dérive, sur le courant de la vie, 
perdus au milieu du naufrage de 
loutes ses espérances, 

Le jardin de l'Abhave reçoit 
d'abord une toilette spécitle ct un 
dessin nouveau; puis, chaque svir, 
Jacques arrive avec, dans ses po- 
ches, des échantillons de papiers, 
d'étolfes, des croguis d'ameuble- 
ments; il forco Odile à s'intéresser 
4 tout, provoque son avis, entro- 
tient des discussions: bien plus. 
afin de retourner, de labourer plus 
profondément la terre des mau- 
vais souvenirs, il lui fit refaire {e 
voyage de Paris, mais en famille, 
avec Jeanne et sa tante. 

IS partirent de Tergnier un 
matin à 6 heures; et Odile, un peu 
étonnée d'elle-même et du renou- 
Veau qui apparaissait en son âne, 
débarque dans la capitale à 8 b, 

Elle ne connaiseait pas Paris à 
cette heure niatinale, et revit, tou- 
te joyeuse, des rues où, quelques 
Jours auparavant, elle avait pro- 
inené sa Jassante tristesse. \seise 
en voiture à côté de Jacques, elle 
s'intéressa au mouvement -de In 
ville le matin,, aux fillettes cou- 
rant chercher le lait de leurs ma- 
Wans! aux porteuses de pain: aux 
(rotpeaux de chèvres S'arrétant 


aux portes pour se lisser traire 


par leur conducteur basque; à 
cette allée et venue coquette des 
petites ouvrières au foint pâli, aux 
doigts fluets, à la toilette bon 
marché, mais portée avee ce goût 
suprême dont aucune cité du mon- 
de ne possède Ie secret: Nhumibles 
couturières, jeunes modistes, peti- 
tex muiñs descendant des quar- 
tiers excentriques vers le cgnr de 
ft capitale: bonnes affairées: fom- 


nes revounnt de la Messe ct con-! 


servant sur leur front quelque 
chose comme le ravonnement de 
leur prière: emplovés à la mine 
repuste par bi nuit, s'acheminant 
lentement vers le bureau en lisant 
le journal: marchandes de fleurs à 
li voiture, bouquetières at panier, 
tout Le mouvement de la rue sans 
l'éuervement de lt poussière et de 
la chaleur: et, sur tout ecla, Vair 
rafraichi, le soleil levant qui dé- 
coupe de larges bandes d'ombre 
fraîche au pied des maisons, Île 
soleil qui éclaire sans avougler ct 
attiédif sans tout rôtir. 

Comme si ln capitale voulait dé- 
finitivement se réconcilier avec la 
jeune fille, il n'v eut aucun des 
cunuis ordinaires aux acheteurs 
pressés de repartir: pas de foule 
dans les magasine: les emplovés 
furent aimables, se meontrèrent 
ctupressés aupres des jeunes gens, 
desvendirent d'eux-mêmes le ban 
et l'arricre-ban des échantillons; 
et midi sonnait à l'horloge du 
Coueil d'Etut, aqu'Odfle. encore 
au Louvre, parlait du Bon Mar- 
ché pour le soir! 

Mais Jacques ne voulut pas: 
c'était user de fatigue pour au- 
jourd'hui.. où vepartiruit par l'ex- 
press de 3 h, 50. Et comme Odile 
proteste, Jacques déclare qu'il est 
le maître, puisqu'i est le fiancé, 
le imnri de demain! Ce qui fit 
heaueoup rire. 

Puis, tous ensemble, 1e allorent 
déjeuner dans un restaurant du 
boulevard. où, contrairement à 
Loutes se prévisions, Odile Sant 
st encore. Elle voulut conmman- 
der le menu elle-même, et choisir 
des plats jneonnus à la cuisine de 
FAbbave. Le déjeuner débuta 
très gaiemeut avec un potage Exit 
réclamé spécilement mar Facques, 
que ec vocable À biblique intrt- 
out; le jeune homme prit d'uil- 
leurs une mine navrée en voyant 
arriver un prosuique potage... aux 
lentilles, au lieu des magnificen- 
ees culinaires que, pour uue fois, 
il avait rêvées. Odile fi la gran 
de cufant, et tint à ce que Jacaues 
l'absorbât jusqu'à la dernière len- 
fille. Jeunne et la tante étaient 
heureuses de voir ainsi le visage 
d'Odile s'écluirer; la journée fut 
excellente, 

Vous voyez, Jacques, disait 
Odile duns le wagon, il ue faut 
nlus mme quitter: À vos côtés tout 
devient beau. même cet affreux 


ous les Tiens qui attire Paris. 


Mais, pardon, mm" grande!.. 
quelle est la jeune fille qui est ve- 
nue toute seule, et en cachotte, 
voir le doctour Æoltuut., ? 

—À propos, interremnl Odile 
en riant, c'est regrettable de ne 
pus lui avoir déposé notre carte, à 
cot exquis docteur !… 

Nous prendronx notre revun- 
che dans quelques mors. Ne le 


ST 


voyage de noces... 
—Où le ferons-nous, 


Î ce voya- 
ge..? À Sainte-Odilc..? 


—Non; Sainte-Odile, c’est tout, 


de suite, dans une dizaine de 
Jours pendant qu'il fait très 


chaud... Vons" voulez bien? 

Et Odile avec le geste devenu 
fatuilier depuis leurs fiançailles, 
lui tend la main, sa figure s’éclai- 
re de son bon sourire d'autrefois: 

— Mais, ani, puisque vous êtes 
le maître!!. Vous savez bien, 


a ee en de cn mmn 


| 


vous l'avez dit tout à l'heure, au | 


Louvre... 

. Le lendemain du voyage à Pa- 
ris, Jacques, à cheval, passa de- 
vant l'Abbave de très bonne heu- 
re pour surveiller ses ouvriers: et 
en côtoyant le long mur de la pro- 
priété, tout onrlé de lierre, il s'a- 
perçut avec un certain ctonne- 
ent que les fenêtres de la char 
bre d'Odile étaient déjà 
grandes ouvertes. 

Alors, tout bus, il appela: 

—Odile!... 

Personne ne répondit. 

Un peu inquiet, Jacques met 
son cheval sur la bordure wazon- 
née et fait le tour de l'Abbave, 
Arrivé devant la barrière blanche 
du cottage, il aperçoit Odile en 
peighoir, gracieuse comme ute 
apparition, Elle revenait du jar- 
din avec une fraîche, une éclatan- 
te gerbe de fleurs dans lex bras: 
cle s'arrêta devant son atelier de 
peinture, et s'installa pour faire 
des bouquets dans de vieux cui- 
vres dont elle avait la passion. 

Jacques allait discrètement se 
retirer, mais Djinn abava tout à 
cotip avec transport, Odile lève 
brusquement la tête, ct aperçoit 
Jacques, un peu confus de son in- 
discrétion, mais très joveux, ct 
qui lui tire un gai coup de cha 
peau... 

—Déja levée. faits avec Fin- 
{onation heureuse d'un médecin 
de famille. dont la cure dépasse 
toutes les espérances, 

—\luis oui. 

—E14.. on peut entrer..? 

— Non Monsieur!.. 

Ce “Monsieur” amuse beaucoup 
jeune homme, 

—Tout à Pheure.. insistu-t-il.. 
ch repasunt”?,. 

—Peutêtre!... répond Odile. 

Haquine, 
En effet, à 10 heures, Jacques 
revint el trouva sa fiancée dans 
atelier, trés occupée à peindre: 
elle n'était pas entrée dans cette 
pitee depuis un mois, 

Et comme Jacques. de plis en 
plus heureux, adimirait cette ar 
deur au travail, la jeune fille lui 
expliqua qu'elle s'entrainait pour 
Sainte-Odile: 

— [lv aura bas, je suis «ûre. 
bien des paysages à faire et des 
croquis à prendre? 

—Vous trouverez des pavsage- 


— 


el 


' 


superbes! 
—C'est toujours entendu, nous 
parlons Va séfuainc prochaine. 


tous les quatre? 

— Tout à fait arrêté. 

—-Et quel genre de paysager. 
{risles... gnis?... 

—Oh! vous savez, Odile, le 
<pectaele est dans le spectateur: 
chaque paysage est beau, tout dé- 
pond de ceux avec qui on le voit. 

—Et avec moi.? demande Odi- 
le on regardant dacques lien en 
face avec ses grands voeux bleus. 

1! 

JS partirent, on effet. un soir. 
tous les quatre, par l'express de 
ka gare de PEst: et le vovage en- 
tier ne fut que l'adaptation exqui- 
se de la dernière parole de dac- 
ques! “Chaque pavsage est beau, 
tout dépend de ceux avec qui on 


Q 


ar: 


toutes: 


MECANICIEN EXPERT 


, JOE LIFSHITZ 
Spécialité en coffres-forts, serrures Yale, caisses automatiques, machines 
à Gerire, gtramophone., fusil ol bievelettes 

Tout travail absolument garanti 


75 Rue de la Rivière ouest 


RE MANC TRUE NS CANNES EMA MAC EEE ATONULE ES LAURE LEUTH ALSSIONTEEENN 2e 


( 


le voit." IT aurait pu ajouter: 
“Tous Jes vovages sont faciles! 
l— nome Le grand vovage, — 


pourvu qu'aux heures dures ont 
ait une ait aie pour appuver 
la sienne." Odile semblait voir 
Er nature entière dans les veux de 
Jacques, et se sentir partout chez 
elle quand son fiancé était La, 

Le lendemain. ils se révoillerent 
à Samt-Dié. Jacques prit, à la 
descente du train, une : voiture 
partieulière: et, vers 10 heures. 
par une belle matinée d'août. HR 
franchirent le col de NSainte-Ma 
rie-anux-Mines Les qnaltre vova- 
geurs eurent uncun compagnon 
ennaveux durant toute li longue 
montée qui précède Br frontiere, 
pas anôême un Anglais! P'oan. 
cette cu incomparable des Vos- 
ves, scandait seule le silence ab- 
solu par le murmure diseret de ses 
Blog susurrant de Va roche. el 
pleurant toute pure, toute fraiche. 
sur le grès rouge qui eneuisse la 
route, 

Devant eux, les Vosges tracont 
iaintenant du sud au nord leur 
longue ligne blenc: on dirait de 
eéuntes forteresses de rêve, dont 
les contreforts  s'allongent  totit 
sombres dans la plaine toute ver- 
te. Au milieu de ces immensités. 

Jacques montre une masse de ver- 

dure plus noire, entre Barr cet 
Obernai, uuc sorte d'avuncement 
en forme d'éperpn dominunt les 
Sul. 


| .. . (4 suèvre) 


DYSPEPSIE 


Si vous vouliez un remède radical pour guérir votre 
sie, votre gastrite, votre dilatation d'estomac, vos pituites, ete 
ets., prenez les tablettes 


PAP-SAC 
C’est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffré 

de l’estomac. 
Ua vente partout 66 sous M boite, six pour 55,5, Envoyé per fa malle 


CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE kée, 
24, rue Bt-Denis, Montréei, 


Economisez de l'argent sur vos réparations 


C'est le moment de faire mettre en ordre votre machinerie pour 
les battages et les iriaux d'untomne, 

Nous repercons les exvlindres et les arrangeons avec de nou- 
sea anneaux et pistons plus gpnds, nous renforcons les arbres à 
crans, resserons Îes cugrenages, ti faisons tont ce qui concerne Jes 
réparations. 

Nous fondons 16 fer, Je cuire #4 le demi-acier, 
à l'oxy-acêtylène, 


Prince Albert Foundry Company 
Téléphone 2217 En face de la gare du C.NR. 


Nous soudous 


Féléphone 3113 


_Prince-Albert, Sask. 


us 


… 


J. Haran et R. Denis 


ASSURANCE-VIE 


-en charge du département français 
pour la Saskatchewan 


‘Assurez le pain de vos vieux jours”. 


“Protégez vos familles”. 
U, HARAN, Forget, Sask. R. DENIS, Vonda, Sask. 
Ecrivez pour informations 


Annoncez dans le “Patriote” 


su 


D nn 


or 


ne 
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LT 


! Aur fumeurs de bon tabac 


N'oubliez pas. 


que nous avons un char de beau sapin de la 
Colombie Anglaise pour parquets, boisages, 
plafonds, en longueurs de 3 à 7 pieds. Nous 
l'offrons à $3.50 les cent pieds. 


MeDiarmid Lumber Co, 


GROS ET DETAïñ., 
Le soir 2145  Prince-Albert, Sask. 


CNRS CHUMEULLL qu 
MRESRSÉLI EST LANPU ENT PLEMET EN DEEE C2 (11511 LLSALEESEN 


En face du “City Market” Osler Street 


Système Européen ou Américain 


Té. 2733 


Prix: Chambres $1.00 par jour; Pension $1.00 
Prix spéciaux et raisonnables à la semaine ou au mois 


Commercial Hotel 
John McCARTHY, Prop. 


Tél. 5774, REGINA, Sask. 


LS CALE FOTO € HAUTE EUUTTEENEEENT € EHTLACETTELT@ TLEELUEETR LUTTE € CTENTTTILEEAT € LAEETTHHEITLE IEETTTLEE HAUT @ TIC MITNES UT UT 


L 


. 


mans 


Se ne en 
« 


Maui Hit 


Accommodation moderne et bon service | 
Plan américain. Prix—$2.50 et $300 par jour 
FE. FOLEY, Gérant 


Phone 2755 13ème Rue Est et 1ère Avenue 


À partir du 9 juin jusqu'à nouvel ordre nous paierons 
les prix suivants pour le gras de crème à votre station. 
Gras de crème douce........53 cts la livre 
Gras de crème aigre No. 1....50 cts la livre 
Gras de crème aigre No. 2....47 cts la livre 
M, A. B, PRINUE ALBERT. 
THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. DL 


Prince-Albert. 


pets 


, 7 


ë 


R : 


J 


Joliette, 


canadien 


DEMANDEZ LES 


Tabacs Canadiens en 
feuilles et hachés de la 


CIE DE 
TABAC MONTCAL 


Si votre fournisseur 
ne l'a pas demandez 
notre liste de prix à 


7 La Ciede Tabac 
Montcalm 


Qué. 


C. A. FOURNIER 


Envaÿez vos ciscaux et vos rasoirs de n'importe quel endi ;'{ 


Ils vous seront retournés sans délai. 


LA 
CISEAUX 


Tél. 3028 


EGIRS , ….. .... SG cts 
. ....25 cts 


RETOUR PAR LA POSTE PAYE 


lère Ave Ouest 


A côté du Prince-Albert Hotel 


Prince-All<:: 


manne jrs 


ST TS TN PT OS TN, Pom! SRE Se nt à 


memes net cer 


EU LUC ELEURE AUGREUI EAU EGCUUN CAE JABEUTCEULEE CH QLOESALENE 3 AUS TIRISET EURE RESTOS ONF 


LA GRANGE NEUVE 


Si vos animaux pouvaient parler ils vous diraient avril: 


peuvent vous donner meilleur service, s'ils sont bien 


abrités. 


voir par vous-même les bons résultats. 


Pourquoi ne pas leur donner cet avantage :. 
Pracurez-vou;: 


maintenant votre matériel de construction pour vou 


nouvelle grange chez 


NORTH CANADA LUMBER COMPANY LTD 


DEDOTS 
PEATTY 
MELFOLT 
STAR CETY 
TISDALE 
DUCK LAKE 


A 


PRINCE-ALBERT 
G. W. Mattes, gérant 
Phone 2275 


forts qui nuisent à votre santé 


CHIQUEZ LE TABAC 


DEPOFS A 
C\RETON 
FHADWELE 
ALLAN 
CEDMNORIII 


# 
Es 
te 24. 


Ne faites pas usage de tabacs trop 


‘King Georges Navy 


Il est doux et délicieux 


QUEBEC, P. Q. 


* THE ROCK CITY TOBACCO CO. LTD. 


La 


EUR RP. ER NS 


Faites faire vos impressions au ‘Patriote” 


manne 


ACHETEZ COMPTANT 
ET ECONOMISEZ 


Nous accordons un escompte de [0 pour cent sur, 
toutes les commandes de bois de construction, quand 
vous payez comptant. Ceci est conforme aux traditions 
bien connues de notre compagnie qui traite toujours ses 
clients avec libéralité. 


THE 


Sturgeon Lake Lumber Co. 


Téléphone, Bureau: 2270 


Le soir, 


LIMITED 
2932. 


LA PLUS ANCIENNE COMPAGNIE DE MARCHAHDé& DE BUIS 
FAISANT AFFAIRES A PRINCLÉ-ALBERT 


Cour à bois à 


= 


T7 Eldred, Red Deer Hill 


MaäcDowall, Prince:Albert, Shellbre”;, 


"1 


On 


Le Progrès 


de 
Gravelbourg 


ADMINISTRATION 


EUGENE CADIEUX, Directeur ARMAND LAUZON, Gérant 


CLAVELBOURG. SASK.. 10 SEPTEMBRE THIN, No. 11 


DE LA DISTINCTION 


Voici dans quel sus ot emploie toujours ce mot: Distinction. 
Loue personne mise proprement, ahnable en conversation, brillante 
ee vounione. ne soulfrant ricn de déplacé chez les attres et très 
Be dans l'intimité. Von dit: Voilà quelqu'un de distingué, Ft 
ont de dire qu'elle est d'un extérieur distingué, Ceux Qui ne 
cuent point de pratiquer ouvertement leurs croyances, de défen- 
ie convietions. eh bien lon ne pent qu'en rire. Ïls sont catholis 

Li rofesont. …… ils aiment leur patrie et il osent la défen- 
Is = associent à ceux qui veulent la survivance de notre race, 


Ne cruons pas le conrage de les imiter, rions d'eux! Et c'est la 
4 cthne que l'on profese pour ceux qui sant véritablement distin- 
Lee apparences ne sont rien, à proprement parler. Le vernis 
Cite bus, de fuit reluire, mais il n'est pas le bois. Nous sommes 
et qieins de courage, cherchons done la vraie distinction, 
Pour cola, nourrissons notre eaur de sentiments élevés. Ayons 
neunt désir de toujours rénssir. Nous sommes dans le sitele où. 
ur un imôême pied, presque avec les mêmes armes, nous devon- 
ee pour nous fraver une route, La fortune, sans le talent ot la 
ut. ne peut rien sinon que démontrer nne impuissance plus gran 
Le pronier rang seul suffit aux âmes bien trempres. Pourquoi, 
ue an examen, nous contenter de réussir simplement plutôt que de 
cher la palme du vainquenr? Cest de l'orgneil. direz-vous, 
\ a. orcucillenx est celui qui. doué de hautes qualités, de nombreux 


ne d'action pour le bien. les tourne verse le mal, se mêle à la foule 
Dee Oroncilleux le cœur qui se fait une gloire de posséder tous 
is jets senures, fier de pratiquer le mal avec ceux qui ne connais 
cr que volt Cultivons plutôt cette noble ambition qui travaille 
pur lu plu- grande gloire de Dien. Ad Mojorem Dei Gluriam. 

Ne faisons done point fausse route dès le principe, sovons con- 
éneus que Ja véritable distinction est toute intérieure. Jon ne pa- 
nt vertueux que lorsqu'on pratique la vertn. Faisons ouvertement 
us devoirs de catholiques, car “la foi sans les œuvres est tine foi mor- 
te \ssocionenous à ceux de nos compatriotes qui défendent nos 
principe: ef on disent les gens ce qu'ils voudront. Combien se ren- 
dent imalhenvenx puree qu'il craignent par-dessus tout la raillerie 
chez Jenrs camarades, Is manquent de li volonté, seule garantie en 
ancre, "#7 

C'est un fait acqnis que pour lutter victorieusement, il faut oppo- 
ser À nos adversaire les mêmes armes qu'ils emploient contre nous. 
Et il n'est pas moins vrai que le ennemis de nos eonvictions font 
preuve d'une opiniäreté et d'un courage diunes d'éloges, j'oscrais dire. 
Pourquoi ne point montrer la méme ardeur pour nous défendre, le 
même courage pour vainere? À chaque tnps ses mœurs, chaque sit. 
cle ses moyens de combattre, Les chevaliers avaient d'énormes épées, ; 
Il ne nous est point donné de; 


+ de 2 


aussi fortes que leur grand couraue, 
batailler cornme eux. mais nous pouvons avoir un cœur aussi élevr. | 
Tant les cœurs! A l'exemple des vieux croisés, combattons pour no! 
princines =-tre foi sacrée. Vainqueurs où non, si nos intentions de- | 
meurent toujours pures nous srons des jeunes hommes véritable. | 
ment distingués! 

MANOTR 


NOUVELLES LOCALES L'Action Francaise 


LUN PORTRAIT DE CHICOYNE.- UN: 


— Nous annemeions, Ja semaine der. GROS ARTICLE DE PÉDAGOGIE. 
nière, que M. Lacerte devait nous | CONCOURS PROLONGE. 
quifter jour Laflèeches anais nous: 


n'avions aucune idée qu'avee lui noi : 
perdrions notre gérant du comité dr 
Presse, M. Armand Lauzon. En effet, 


! L'ietionu francaise Au mois d'août, 
‘débute par un Vivant portrait de Ch° 


jensne, celui qu'on appelait le sage du 
M. Lauzon, ni aussi, est alé S'instal- | parlement. tracé par M. le chanoine 

a . ee ET] _ Le He na . A Pr: D'ERE 
ler ä Laflèche. Tous deux laissent | Chartier, secrétaire général de l'Uni- 
un vide très grand dans le cercle de | sersité Laval, 
leurs nombreux amis. Espérons qu'ils ide la série des Précurseurs, où furent 
reviendront souvent nous voir. 


déjà étudiés Errel Bonchette, Napu- 

—M. 3. À. Poisvert, autrefois Ge 3a [iéon Bonrasan, Mgr Langev?h, Ed- 
snecursale de Winnipeg, ainsi que M. [moud de Nevers, Pierre Bédard. le Dr 
Af G. MeCloskey, de Neuville, Sask, lHacqnes Labrie, Ferdinand Gagnon, et 
sont tous deux arrivés à Gravelbourg qui se prolongera par Calita Lavallée, 
pour occuper les deux places jaissées | Jules-Paul Tardivet et abbé Prouan- 
vacantes par MM. Laverte et Lauzon. leur, Vient eusuite une émouvante 

—M. et Mme W. Clark sont de re- [évocation de T4 Mére des le Moyne, 
tour de leurs vacances passées dans {par Mlle Marie-Claire Daveluy, elle- 
les Etats-Unis et l'Ouest canadien, même, suivie d'une pénétrante étude 

—M. et Mme J. E. Cadienx dan- pédagogique: L'Ensrignement du fran- 
naient dimanche dernier, ‘à leur rési- |cais, par le LR. P. Adélard, SJ. qui 
dence, une partie de curtes. Les invi- sern lue et commentée dans tous les 
tés étaient: M. et Mme J. A. Forcier, |milieux où l’on s'intéresse à ces ques- 
M. Forcier père, M. et Mme M, L.itions. Ta dernière partie de la livrai- 
Magee, M. Drasriel, M. et Mme Coutu, contient la vivante chronique de 


M. et Mme Bourgeois, M. Chs. Le [Pierre Homier: A trarers la vice cou- 
Moine, Mlles À. St-Arnaud, Laflamme, |rante, denx études bibliographiques 
8. V. Le Moine, J. Le Moine, H, Le [d'un vif intérêt: Charles Gill, par l'a. 
Moine, L. Le Moine, M. Pépin, M. Cou- [bé Olivier Maurault, et Za Naissanre 
tu; MM. À. de Lauzon, J. Jacerte, A. |d'une Race, de M. Téo-Paul Desro- 
Morin, N. Morin, Eugène Cadieux, J. isiers, La Vie de l'Action francaise, de 
Picotte, J. Annett, Jean Panchemin, une lettre sur l°{r- 

Le premier prix des dames fut ga-{fion française et les collëges clnssi- 
gmé par Mme Coutu; prix de conso- |qnes, de Gérard Tremblay, et la Partie 
lation, Mme Magee, Premier prix des 
hommes, M. J. C. Picotte ; consolation, 
AL À. Morin. Après le jeu de cartes 
Îil y eut chant et musique, et chacun 
sembla très bien s'amuser. 


L'Action française annonce qu'elle 
prolonge jusqu'au 31 décembre le eon- 
cours d'abonnement qu'elle instituait 
récemment, $Seize prix sont offerts et 
l’on peut recueillir des abonnements 
pour cette année et l’année prochaine. 


Re ms man 


La paille de blé et d'avoine 


rouillée n’est pas seulement .inof- {Les collections de l'an dernier comp- 


fensive pour les animaux, elle est 
d’une valeur nutritive supérieure 
à la paille saine, pour la raison ciaux peuvent être obtenus à ses bu- 
que la nourriture qui va ordinai- reaux, 32, immeuble de 14 Saurrgarde, 
rement dans lo grain est restée { Montréal. 

dans la tige, L'abonnement à l'Action 


tent aussi, La revue donne les indi- 
cations principales, des feuillets spé- 


francaise 


= leroient que Ki ils joniraient de la 


| 
Ce portrait fait partie | 
Î 
| 
| 
| 


darumentaire où se retronvent, enorme: 
me d'habitude, des textes importants. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 10 SEPTEMBRE 1919 


ee ee 


J. P. LEVASSEUR 


ASSURANCE 
UNION CASUALTY 
— Maladies et arcidents — 


est de $1 par année, payable d'avance, 
Vous les abonnements partent de jan- 
vien, Les numéros parus depuis Île 
commencement de l'année sont en- 
vovés enr réveption du prix de l'abon- 


nement, 
msi} € nn — 


Les Mennonites iraient en 
Argentine 

Swift Current, Sask, — Parce 
qu'ils ne peuvent pas se sonrnottre 
aux règlements scolaires de la Sas- 
katechowan et du Manitoba, les co- 
lonies mennontaæs qe ces deux pro- 
vinees ont Fintention d'aller s'é- 
tablir en Argentine, Lenrs chefs 


Fdifice Banque d'Hochelaga ” 
GRAVELBOURG, AS 


JOS. LAFRENIERE 


Entrepreneur de Pompes 
funèbres 


GRAVETLROURG, SASK, 


L. J. FORCIER 


NOTAIRE PUBLIC 
ENCANTEUR 
AGENT D'IMMEUBLES 
: ASSURANCES 
VIE, GRELE, ACCIDENTS, TEU 
ARGENT A PRETER 


liberté religieuse qu'on leur refu- 
se au Canada. Déjà leurs repré- 
sentants ont demandé à Ottawa 
des passeports pour FA\rgentine, 
ee 


Soixante chars, où 2,000 tètes 
de bétail. seront expédiés cette sai- 
son des différents points sur l'em- 
branchement de Shelbrook de la 
ligne du CON. R, au nord de Prin- 
ve- \bert, . | 


Vimgt-ring bons Ints de ville à 
vendre, 4% bonnes demi-sections, 
outillées ou non, 416€ machines 
et chevaux, à partir de 30 à $60 
l'acre, payable de 2000 à $5000 
comptant. balance payable demi 
récolte annuelle au taux de 4 mé, 
d'intérêt. . . 
Pour plus amples informations, 
adressez-vous à 


L. J. FORCIER 


GRAVELBOURG, SASK. 


ENTREPRENEUR-PEINTRE 
20 années d'expérience 
— Voitures une spécialité — 


GRAVELPROURG, SASK. 


FELIX LEBRUN 
| 


GARAGE 


Nous vendons les fameuses automobiles: 


McLaughlin et Ford 


Tracteurs Fordson 


Toujours en main un assortiment complet d'accessoires 
et les meilleures marques de pneus 


UNE VISITE VOUS CONVAINCRA 


J. A. FORCIER 


GRAVELBOURG, 


SASK. 


POUR VOTRE GAZOLINE ET KEROSENE 


ADRESSEZ-VOUS A LA 


Gravelbourg Oil Co. 
Qualité supérieure 


GRAVELBOURG, SASK. 


Grand Magasina Rayons 


Service empressé Qualité supérieure 
a 
Bienvenue à tous 


Nous vous attendons tous les jours Vous + trouverez tout ce 
que vous désirez à des prix qui peuveut rivaliser avec cenx de 
toute autre inaison. 

Nous avons toujours en maga-in un assortiment complet de— 


Ferronnerie, granit, ferblanc, épiceries et nouveautés. 


Wm. St-Germain 


MACHINES 


Tracteurs Machine à battre 
“Mogul” et “Titan “Ouetman-Taylor” 
Agence pour les machines agricoles de marques 


supérieures 
Les Tieuses MeCorinick et During, 
n'ont certainement pas d'égales, 
Nos tracteurs Mogut et Titan sont 
bien à l'avant de tout autre trac- 
teur, [ls vous feront plus d'ouvrage 
tout en vous coûtant moins cher, 


Nos machines à battre Internatio- 
nal et Ouetman-l'aylor sépareront 
tout votre grain sans aneune perte, 
Si vous avez une inachine à battre 
équipez-la avee un “garden City 
Feeder”, 


LEMYRE & BELISLE 
O. R. GUENETTE, Gérant 


Pâtisserie — Rôtisserie 
— Salle à diner — 
Cuisine Française 
-Service bilingue- 


JOS. L'HEUREUX 
BLJOUTIER HWORLOGER 


Assortiment de bijoux des plus 
variés 


J. W. QUILLERAT, Prop. GRAVELBOURG, SASK. 


A. DORAIS 


AGENT 


Madame E. CHAMPLIN 


MODISTE 


. Robes et chapeaux 
Nouveautés pour dames 


GRAVELBOURG, SASK. 


| Saskatchewan Western 
Elevator 


GRAVELBOURG, 


SASK. 


A. DORAIS 


AGENT 
Imperial Oil Ltd. 


| GRAVELPBOURG, 


MOISE BRISEBOIS 


\ 
CAMIONNAGE 


| 


Sask. 


SASK. Gravelbourg, 


Due nee Me eee A Le nn 
: = - en ue me ee mm 0 eagle 
E ee 


Habillez-vous au ma- 
gasin de 


J. E. Cadieux 


l'endroit le plus fashiona- 
ble de Gravelbourg. 


À VOTRE SERVICE 
Tailleur expert 


dans repassage et répara- 
tion d'habits de tout 
genre. 


Gravelbourg,  Sask. 


Cour à Bois 


Bois de construction 


Estimés fournis gratnitement 


ATLAS LUMBER CO. 


M. LABROSSE:,, érunt 


Téléphone 52 


Gravelbourg, Sask. 


J. L. GUAY 


Entrepreneur général en 
construction 


Estimés fournis gratuitement 


Satisfaction assurée 


Sask. 


M. A. Landry 


Gravelbourg, 


Machines 


agricoles 


Nous vendons les fameuses machines agricoles 


JOHN DEERF 


Sans contredit les meilleures 


Agents pour les Tracteurs 


Case, Waterlo Boy, Wall 


Toujours en main un assortiment de pompes et 


de petits engins 


Une visite est sollcitée 


FORCIER & FILS 


Gravelbourg, Sas 


OVILA LAPLANTE 
ENTREPRENEUR PEINTRE 


Tout ouvrage en peinture 


Nous faisons une spécialité des enseignes 
Demandez nos estimés pour contrats de peintnre dns tonte 


{a province 


GRAVELBOURG, 


A. J. BEGIN 


PLOMBIER — FERBLANTIER 


& Fils 


annoncer à Jjeur nom- 
breuse clientèle qu'ils ont main- 
tenant à leur service, un onvrier 
expert dans les montres Suisses, 
Toutes réparations de montres 
et horloges faites promptement 
et satisfaction assurée. 


désirent 


GRAVELBOURG, 


Huel & Fils 


Réparations 
d'automobiles 
de tout genre 


Gravelbourg, 


Gravelbourg Marble & 


Granit Co. 
PIERRES MORTUAIRES 


L- d, FORGIER et J. 0. LAFRENIERE 


SASK. 


Dr J. H. LAMARRE 


DENTISTE 


SASK. | 


Tnstallation de système d'eau pour maisons de cunpagne 
Agent pour les pompes “RED JACKET" et les fournis 
“MeCLARY SUNSITINE"” 


GRAVEÏILROURG, 


SASK. 


H. J. COUTU 


AVOCNE et NOTAIRE 


Gravelbourg, Sask, 


J. F. BRILLON 
AGENT 
Machine à eoudre “Singer” 
Séparateurs à erême ‘Magnet” 


GRAVELPOURG. SASK. 


AGENT EPICERIES 


TRACTEUR OIL BULL 
Sask. | 


élevés. 
A. Richard 


Professeur de Violon 


Gravelbourg, 


Leçons privées 
à domicile 


Sask. 


Gravelbourg, 


QUALITE 


SERVICE 


NOUVEAUTÉS 


GARNITURES NOUVEAUTES 
LINGERIE DE MAISON. 


VÉTEMENTS 


Nos habits de ville sont fabriqués des 
étoffes les plus nouveiles. Chaque 
habit est garanti et confectionné par 
les ouvriers les plus habiles. :-: :-: 


EPICERIES FRUITS 


Notre département des épiceries est 
toujours tenu dans un état de propreté 
irréprochable. Nous ne vendons que 
de la marchandise de la plus haute 
qualité à des prix raisonnables. :-: 


SOIES 


LEGUMES 


QUINCAILLERIE — MEUBLES — VAISSELLE 


©. RINFRET 


Gravelbourg, - 


Sask. 


Nulle part ailleurs vous ne trouverez des qualités supé- 
rieures, un meilleur assortiment ou des prix moins 
Nous sollicitons votre patronage. 


Notre devise: COURTOISIE et PROMPTITUDE 
NOS VIANDES 


Notre boucherie hygiénique ainsi que notre livraison 
courtoise et prompte vous feront plaisir. 


VENEZ NOUS VOIR ET JUGEZ 
La Compagnie de {a Coopérative des Fermiers 


E. J. GAUTHIER, Gérant 


Gravelbourg, Sask. 


BOCK & LEGAULT 
Viandes de choix 


Gravelbourg, Sask. 


CARTES PROFESSIONNELLES 


GUY GRAVEL 


PHARMACIEN 


A côté du bureau de l'oste 


Gravelbourg, Sask. 


$, M. Bonneau, B. À. 


dB, Crépeau 
us LLB. 


Membre du Barreau de 
la Saskatchewan 


Crépeau & Bonneau 
AVOCATS ET NOTAIRES 
GRAVELBOURG, sAsk. | 


| 


GRAVEL, GRAVEL & | 
HEBERT 


AVOCATS, PROCUREURS 


ET NOTAIRES . 
Gravelbourg, Sask. 


A. GRAVEL, B. À. LL.B. 


Sas- 
“re du Barreau de lu 
MEehewtan et de lu Province 
de Québec 
&. GRAVEL, PB. An Le: 
QGUORGES HEBER 


maintes 


